
Peut-on fixer des limites
à la souveraineté des Etats ?

Après les débats de l 'Union interparlementaire

Notre correspondan t de Berne
nous écrit :

Des questions portées à l'ardre du
jour de la 41me conférence de
l'Union interparlementaire, qui s'est
terminée mardi soir, la plus impor-
tante, du point de vue politique con-
cernait les limites à la souveraineté
nationale.

C'est aussi celle qui , après le rap-
port général, a nourri la plus ample
discussion .

Je n'ai pas eu le loisir de suivre
toutes les int erventions, mais les
abondants résumés préparés par le
secrétariat à l'intention de la presse
donnent cependant une idée assez
claire des opinions exprimées pour
qu'on puisse se faire un jugement
d'ensemble. Dirais-je, aujourd'hui ,
que la session de Berne a conduit
le monde ou simplement l'Europe
très loin sur le chemin qui doi t me-
ner à la communauté des nations ?
Ce serait exagéré.

Certes, tous les observateurs ont
pu constater beaucoup de bonne vo-
lonté. Les bonnes intentions, les for-
mules généreuses fl eurissaient com-
me rosiers en juin , tant qu'il s'agis-
sait du principe et de considéra-
tions générales. Voulait-on serrer de
plus près la réalité, en arriver au
fait et au prendre, alors que la pru-
dence et la réserve dominaient ?
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Avec le rapporteur de la commis-
sion juridique, M. Orban , sénateur
belge, ancien min istre et, je crois,
professeur de droit internat ional,
on ne peut cependant ignorer l'évo-
lution actuelle , dans la pensée politi-
que comme dans la pensée juridi-
que, évolution qui tend à réduire la
valeur de la notion de souveraineté
au profit de celle de fédération obli-
geant chacun des Etats associés à
renoncer à certains pouvoirs au
profit d'un organisme supra-natio-
nal'.

Mais , pratiquement, dans quelles
limites travaill er et sur qu el ter-
rain ? Empruntant au nationalisme
l'une de ses formules, faut-il l'appli-
quer à l'action internationale et
marcher au cri de «politique d'a-
bord » ? Doit-on plutôt rechercher
la coopération sur le terrain écono-
mi que et , par des avantages maté-
riels, immédiats, éclairer les esprits
sur les bienfaits d'une collaboration ,
leur faire plus facilement accepter
les conséquences qu'elle implique
sur le plan politi que ? Convient-il
de borner son effort aux ententes
régionales ou veut-on déjà embras-
ser le monde entier ? Les organis-
mes directeurs auront-ils des pou-
voirs exécutifs seulement ou aussi
législatifs ?
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Il faut le reconnaître , les débats
de Berne n 'ont pas encore apporté
de réponses définitives à toutes ces
questions. On peut en tirer cepen-

dant une indication certaine : le
chemin est encore long, très long,
jusqu'à ce que les aspirations encore
diffuses parmi les peuples prennen t
une forme concrète.

Peut-être, les obstacles se dresse-
ront-ils moins nombreux dans les
pays au long passé d'indépendance,
dotés depuis longtemps d'un régime
représentatif et parlementaire, que
dans les nations émancipées depuis
peu. Celles-là, qui viennent d'entrer
en jouissance de la souveraineté ne
sont guère disposées à en aliéner dé-
jà une partie et, à cet égard, je trou-
ve significatifs les propos d'un délé-
gué du Liban qui déclarait en subs-
tance :

Au Moyen-Orient, certains pays
craindraient qu'un abandon de sou-
veraineté politique ou économ ique
ne les remette à la merci des grandes
puissances. Ils n'acceptent donc,
d'entrée de jeu, aucune limite à leur
souveraineté nationale mais estiment
que les méthodes proposées par le
rapporteur ne valent d'abord que
pour l'Europe.

Ainsi, la crainte du « colonialis-
me » maintien t encore nombre de
jeunes Etats libres sur la réserve,
tandis qu'une autre crainte, celle du
communisme, pousserait plutôt les
pays démocratiques de l'Europe à
rechercher une entente et un mu-
tuel appui.

On ne s'étonnera donc pas,
qu'après toutes ces réserves et ces
hésitations, la conférence n'ait abou-
ti qu'au vote d'une résolu tion d'un
caractère plutôt platonique. Celle-ci
a d'ailleurs été publiée hier dans ce
journal.

Nous ne tirerons certes pas la con-
clusion que de tels débats sont inu-
tiles. Nous croyons, au contraire,
qu'il est bon d'agiter ces questions
pou r te.nter d'y intéresser enfi n
l'opinion publique, pour essayer de
faire comprendre qu'elles se posent ,
qu'on ne peut plus les ignorer tout
à fait.

Mais il faut aussi qu'on se gard e
d'illusions sur la rapidité et l'am-
pleur des réalisations. En multi-
pliant les « Etats libres », on a aussi
augmenté le nombre des « nationa-
lismes » et cela n'est pas pour faci-
liter la solution du problème.

C'est ce que constatait avec mé-
lancolie un délégué autrichien rap-
pelant que l'ancienne monarchie bi-
céphale avait , pendant de longues
années, associé quatorze nations. Et
depuis que cet édifice s'est écroulé,
l'équilibre économique et la paix
ont manqué aux pays danubiens.

Il faut retrouver aujourd'hui, et
pour l'Europe d'abord un nouveau
« commun dénominateur ». Nous
souhaitons que, dans cette recher-
che, l'Union internarlementaire soit
un instrument efficace.

G. P.

Entre deux combats nocturnes
le régiment 8 assiste au Bois -de-ï Halle

à une démonstration de chars blindés

VISITE AUX BATAILLONS NEUCHATELOIS

À l'arrière, les « dispensés de marche > du Bat. car. 2 posent le dernier camouflage
sur des fortifications de campagne inexpugnables

La Brévine , mercredi , OSOO. Nous
sommes à la recherche du rég iment
neuchâtelois. Le compteur de notre
voiture indique déjà une soixantai-
ne de kilomètres, el nul gris-vert à
la ronde.

Un camion militaire débouche sur

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)
la p lace. Il y a des soldats du 18
dans la cabine.

— Savez-vous où se trouve le ré-
g iment ?

— Non. On le cherche aussi !
Dans ce haut pays jurassien , il

est si faci le  d' escamoter une troupe ,

Un chasseur de chars « G-13 » évolue devant les soldats du régiment
(Ptoot. lOasteliaai, Neuoùâitel)

dans cette succession infinie bois -
pâturage - bois - pâtura ge - bois, etc.

L'armée, nous la trouvâmes enfin
à quel ques kilomètres de la Brévine.
Des traces foncée s dans les prés cou-
verts de rosée l'annonçaient de loin.
Et à un tournant de la route , au
Bois-de-VHalle , apparurent les trois
bataillons et les compagnies règi-
mentaires assemblés et au repos.

L' exercice qui , depuis mardi à 17
heures, mettait aux pri ses les batail-
lons 18 et 19 d' une part , et le ba-
taillon de carabiniers 2 d'autre part ,
était terminé. Ce serait trahir la vé-
rité de dire qu 'on chantait dans les
compagnies et que les gaudrioles fu -
saient dans le rang. Au contraire , le
repos était un vra i repos , c'est-à-dire
qu 'on s'était étendu sur l'herbe p ourlaisser se dissoudre toute la fa t i gue
de la nuit. Les soldats avaient à
peine dormi , roulés dans leur ca-
pote , et la nuit avait été fraîche.
Marches , patro uilles, attaques , con-
tre-attaques , embuscades s'étaient
succédé ju squ'à l'aube. Hommes ,
chevaux, moteurs avaient donné à
plein. On se reposait donc , tandis
que sur une bosse du terrain, les
of f ic ier s  du régiment écoutaient la
critique du colonel Jean Schindter.

Si ce premi er exercice a été fati-
Ct, il n'a toutefois pas cousu les

ches. Il faudr ait un élan pour
rendre muet un soldat neuchâtelois.

D. B.
tiblve la suite en 8me pag»)

Duclos préconise la constitution
d'un « front national uni »
ouvert à tous les Français

UN APPEL QUI NE TROMPERA PERSONNE

Il annonce le prochain retour d'il. R. S. S. de Maurice Thorez

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

L'hypocrite politique communiste
de la « main tendue » vient de con-
naître un regain d'actualité. Hier ,
en e f f e t , au cours de la réunion
mensuelle du bureau centra l du Par-
ti communiste, M. Jacques Duclos ,
après avoir annoncé le prochain re-
tour de Maurice Thorez en France,
a préconisé la constitution d'un
« Front national uni » ouvert à tons
les Français démocrates « sans dis-
tinction d' op inions politiques , de
croyance relig ieuse ou de situations
sociales ».
mmeMf Mf imtmiwmiP/MmMi»,

Cet appel volontairement grandi-
loquent et cocardier n'a, bien en-
tendu , aucune chance de succès à
l'Assemblée nationale et l' on voit mal
au surp lus indépendants , radicaux
et même, dans la gauche , M.B.P. et
socialistes renier l'honnête M. Pinay
« fasciste , vichyste et américain »
pour apporter leur concours à une
combinaison de sans-culottes qui
rappelle trait pour trait un certain
Front p opulaire de 1936 , dont le
souvenir ne s'est pas e f f a c é  des
mémoires.

M. G.-G.
(Lire la suite en 7me page)

Le congrès des Trade Unions
condamne la politique

de M. Malan en Afrique du Sud

Le conflit racial a pris un tour particulièrement aigu en Afrique du Sud
Voici des hommes de couleur occupant de force des compartiments

de vagons réservés uniquement aux Blancs.
MARGATE, 3 (Reuter) . — Le congrès

des syndicats bri tau niques a approuvé
mercredi à l'unanimité une résolution
dans laquelle il condamne l'Afrique du
Sud « pour sa complète négation de la
Déclaration des droits de l'homme des
Nations Unies ». Une sévère protesta-
tion doit être envoyée au premier mi-
nist re Malam.

La résolution s'élève contre les ar-
restations « de chefs ém in en te de
l'Union des syndicats et du mouve-
ment ouvrier par le gouvernement
d'Afrique du Sud et contre la politique

do discrimination envers Tes personnes
de couleur». Celui qui , en Afrique du
Sud, ose s'opposer au gouvernement ,
seul ou dans \me organisation, mérite
l'admiration. Le congrès des syndicats
de Grande-Bretagne assure ces person-
nes et ces organismes de son appui en-
tier dans la lutte ipour la liberté et la
justice.
Adoption de deux résolutions

MARGATE, 3 (A.F.P.). — Le congrès
des Trade Unions a adapté, mercredi
matin , à l'unanimité, deux résolutions
s'opposant :

1. A la dénationalisation des trans-
porta routiers.

2. A toute tentative du gouvernement
de toucher à l'aviation civile nationa-
lisée.

La résolution salue chaleureusement
la promesse du Parti travailliste selon
laquelle « le prochain gouvernem ent
travailliste renationalisera les trans-
porte routiers sans indemnités» et dé-
clare que « la dénationalisation porte-
rait préju dice au système national des
transports publics ».

Deux motocyclistes
tués pur une uuto

ù l'entrée de Genève
Le chauffard est arrêté
GENÈVE, 4. — Un terrible acciden t

de la circulation s'est produit , mercredi ,
sur la route Genève - Lausanne , h l'en-
trée de Bellevue, non loin de Genève.

Une automobile , conduite par M. Louis
Brique, comptable , né en 1926, domicilié
à Genève , roulant à 110 km. à l'heure , a
voulu dépasser une voiture qui amorçait
un tournant vers la gauche. Elle s'est
trouvée subitement en face d'un scooter ,
venant de Lausanne, et occupé par deux
personnes.

Le conducteur du scooter, M. Wllly
Grlmm , cuisinier à Yverdon , âgé de 32
ans, a été grièvement blessé et a suc-
combé à son arrivée à l'hôpital.

Sa femme, Mme Sophie Grlmm, née
en 1919, n été tuée sur le coup.

Les époux Grimm avaient trois en-
fants âgés de 6, 8 et 10 ans. Une recons-
titution de l'accident a eu lieu immédia-
tement après. Elle a permis de conclure
à la responsabilité de l'automobiliste qui
a été inculpé d'homicide par négligence
et écroué à Saint-Antoine.

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE

Les arts et les lettres

M TRIOMPHE POUR LES AILES ANGLAISES

Le grand meeting aérien de Farnborough a été un véritable triomphe pour
les ailes anglaises. En effet , pour la première fois , le public a pu assister
au vol d'avions dépassant la vitesse du son. Aux dires d'experts , la Grande-
Bretagne a maintenant une avance de près de dix ans dans le domaine de
la construction aéronauti que. Voici quelques-uns des modèles sortis récem-
ment des usines d'outre-Manche et dont les évolutions ont causé la plus

grosse impression.

Une explosion détruit
une savonnerie à Marseille

De nombre ux morts et blessés
MARSEILLE, 4 (A.P.P.). — Une ex-

plosion s'est produit e mercredi soir,
dans une huilerie et savonnerie de
Marseille . Jusqu 'à présent , 5 morts ont
été dégagés des décombres de l'usine
et 3 ouvriers ont été grièvement bles-

s. D'autre part, de nombreux habi-
t an t s  des maisons  avoisinantes ont
été plus ou moins atteints gravement
ou commotionnés. ....

C'est vers 22 h. que l'explosion s'est
produite. Aussitôt après une Immense
colonne de fumée s'est élevée dans le
ciel et fut suivie de grandes flammes.

L'explosion , d'une violences extraor-
dinaire , a eu lieu dans l'atelier d'ex-
traction où se trouvaien t des réservoirs
île solvants et ou travaillaient 11 ou-
vriers.

L'usine a été entièrement détruite .

Une vingtaine de morts
MARSEILLE , 4 (A.F.P.). — L'accident

survenu mercredi soir dans une huilerie
de Marseille , aurait fait une vingtaine
de morts.

// faut  qu 'une porte soit ouverte
ou fermée.  C' est net , c 'est clair , c'est
péremptoire. Quand il s 'ag it de la
chasse, c'est beaucoup moins pé-
remptoire , clair et net. La chasse
a-t-elle été inventée par les Nor-
mands ? P 'I-être ben qu 'oui, p 't-être
ben qu'non . Quoi qu 'il en soit , pen-
dant tout le mois de septembre , la
chasse est ouverte pour la p lume ,
fermée pour le poil. Ce n'est pas ma
faute  si ces termes paraissent bizar-
res : ce sont des expressions cgnégé-
tiques. Ainsi , jusqu 'au premier octo-
bre, gard ez-vous de chasser à poil
— je veux dire au poil . Et méfiez-
vous aussi des subtilités de la lan-
gue française : la chasse n'est pas
un sport réservé aux seuls nudistes.

Pour être bon chasseur, il faut  non
seulement savoir chasser sans chien,

L 'INGÉNU VOUS PARL£.„

Le fermier Dominici
a été interrogé hier

durant toute la journée

L'énigme de I>urs

PORCALQUTER , 4 (A.E„P.). — L'in-
terrogatoire du fermier ''Gustave Do-
minici , principal témoin dans l'affaire
du triple assassinat de Lurs se pour-
suivait mercredi soir sa ns interruption
depuis île mat in  à 7 heures.

Bien que le secret sur cet interroga-
toire soit sévèrement gardé , on croit
savoir que Dominici  serait revenu sur
ses précédentes déclarations en ce qui
concerne deux points de l'enquête.

De son côté , la femme du fermier a
été interrogée pendant plus de trois
heures. Pendant  que se poursuivaient
ces interrogatoires, des policiers sillon-
naient la _ région et prenaient contact
avec plusieurs brigades do gendarme-
rie.

Pour endormir l'ennemi
WASHINGTON , 4 (A.F .P.). — Les

communistes ont fait passer, en Corée,
à travers les lignes alliées, des stupé-
fiants destinés aux hommes des forces
des Nation» Unies , annonce un commu-
niqué du département de ,1a Défense.

Le but poursuivi par les communis-
tes, aj oute le communiqué, semble être
double : pousser d'une part les sol-
dats dans les rangs alliés à essayer la
drogue, en général de l'héroïne, et
d'autre part , en tirer un bénéfice lu-
cratif .

La chasse
mais posséder encore de forte s no-
tions de zoologie comparée , une vue
perçante et être doué d' une mémoi-
re remarquable à l'égard des lois,
arrêtés et règ lements. Si à deux cents
mètres vous êtes incapable , dans la
pénombre sylvestre , de distinguer
à travers les fourrés une chevrette
d' un chevreuil , laissez votre fusi l
au râtelier : comme les chevrettes ,
contrairement à nos belles qui se
dorent sur la plage , ne portent pas
de bikini en signe distinctif de leur
sexe, pareille erreur pourrait être
fatale à votre portefeuille .

Du temps de Nemrod , l'exercice
de la chasse n'était pas sans doute
soumis à tant de « distinguo ». On
chassait pour se nourrir , comme on
pouvait , ce qu'on pouvait. En cas de
pénurie de bison , d' aurochs ou de
zébu, on n'avait pas la ressource
d'importer d' A rgentine du bœuf f r i -
gorif ié.  La chasse était la forme la
p lus naturelle de la lutte pour la
vie : je te tue , je te mange pour que
tu ne me lues et ne me manges pas.

Aujourd'hui , la chasse n'est p lus
qu 'un passe-temp s et un prétexte. Un
prétexte pour certains maris qui ,
comme le p igeon de la fable , tout
en adorant leur moitié , s'ennuient
un peu au logis. Un pr étexte aussi
pour les statisticiens , qui comptent
minutieusement les sangliers , les liè-
vres et les alouettes abattus par les
chevrotines ou le petit plomb dans
les for ê t s, les plaines et les jachères .
C' est grâce à leur zèle que de magni-
f i ques tableaux comparati f s  peuvent
ganter au repos éternel dans les ar-
chives communales , cantonales ou
fédérales.

Pour les âmes sensibles , la chasse
est une survivance odieuse des âges
barbares. Sans doute , mais si on
l'interdisait , d' où les caricaturistes
tireraient-ils leur insp iration pen-
dant la saison automnale ? La chas-
se est somme toute une grand e béné-
diction pour les belles-mères , que
les humoristes oublient de bafouer
durant celle époque . Mais la chasse
est-elle encore capable, de procur er
des émotions for tes  ? C' est assez
douteux. Elle n'o f f r e  pas assez de
risques , sauf évidemment po ur les
amoureux qui se lutinent derrière un
buisson quan d un chasseur myope ,
passant dans le voisinag e, oublie ce
princi pe fondamen tal de l'art cy-
négétique « qu'il ne faut  pa s tirer
indi fféremment  sur tout ce qui bau-
ge» .

L'INGÉNU.

MIAMI, 3 (Reuter). — Une tornade
dont la vitesse atteint jusqu'à 225 km.
à l'heure, est signalée sur l'Atlantique.
Aux dernières nouvelles, elle se dépla-
çait vers le nord et se trouvait à envi-
ron 1300 km. à l'est de Miami. On s'at-
tend que sa violence s'accroisse pen-
dant la nuit . Si elle garde sa direction
actuelle , elle touchera la cote de la
Caroline du Nord , probablement dans
troi s jours et demi.

Une tornade sur l'Atlantique



Maison d'alimentation de la place engage-
fait jeune homme honnête et robuste en
qualité de

CHAUFFEUR-LIVREUR
MAGASINIER

Bonne place stable. Faire offres sous chiffres
U. G. 389 avec prétentions de salaire au
bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise industrielle engage pour
son département vente, service in-
terne,

EMPLO YÉ
QUALIFIÉ
pouvant travailler d'une façon exac-
te et indépendainite. Languie alle-
mande nécessaire. Candidats de la
branche automobile ont la préfé-
rence.
Offres avec ouirricuhim vitae, certi-
ficats, photographie, références et
en indiquant les préten tions de sa-
lair e sont à adresser sous chiffres
T. V. 409 au bureau de la Feuille
d'avis.

ff S

I 

Magasin de la place cherche,
pour date à convenir, '

VENDEUSE
ayant une longue pratique du
commerce et parlant couramment
l'allemand. — Adresser offres

[ manuscrites avec certificats , cur-
rioutom vita e et photographie,
sous chiffres C. L. 410 au bureau

de la Feuille d'avis.

Entreprise de Neuehâtel cherche

jeune employé
habile sténo-dactylographe, possédant une
bonne formation commerciale. Date d'entrée
à convenir. Faire offres détaillées en indi-
quant les prétentions de salaire sous chiffres
G. P. 427 au bureau de la Feuille d'avis.

Chef d atelier
Grand garage cherche un chef d'atelier de

première farce, capable de diriger 35 ouvriers.
Place stable et bien rétribuée. Faire offres
avec curriculum vitae , copies de cer ti f icats  et
références sous chiffres PV 60946 L à Publi-
citas, Lausanne,

Belle chambre, confort ,
bains, central. Seyon 3,
2me. à gauche (maison
Kurth) .

Petite ohamibre Indé-
pendante, W.-C., eau cou-
rante. Fontaine-André
No 20, 1er. Tél. &72 19,
dès 19 heures.

GARAGE
à. louer dès le
34 septembre à.
Saint-Nicolas. —
Iyoyer Fr. 35—.

Etude Jïd. Bour-
quin, Gérances,
Terreaux 9, Neu-
ehâtel.

L 0. 19B
du 23 août 1952

« Pourvu », merci.

Saint-Martin
On offre à louer pour

tout de suite ou pour
date à convenir, un ap-
partement de trois cham-
bres, cuisine, dépendance.
Jules Gelser, Saint-Mar-
tin (Val-de-Ruz).

A louer dams village , au
bord du lao de Neuehâtel
dans villa , appartement
de deux, éventuellement
trois chambres, aveo dé-
pendances. Conviendrait
pour

WEEK-END
ou autre. Entrée pour
date à convenir. Adresser
offres écrites à S. R 343
au bureau de la Feuille
d'avis.

Echange
On cherche ai échanger

a^ppartemenrti de deux piè-
ces, sans confort, avec dé-
pendance, poulailler, Jar-
din, à, l'ouest, contre un
de trois pièces, avec bain ,
pas en-dessus de 120 fr.,
dans même région. Adres-
ser offres écrites à I. B.
402 au bureau de la
Feuille d'avis.

Echange
Bel appartement de

trois plèoss, bain, central ,
loyer réduit pair service
d'entretien serait échan-
gé contre un trois-quatre
pièces bien situé . Faire
offres torltes à L. E. 406
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons pour tout de suite

jeune fille
habile et consciencieuse pour notre service
de contrôle et emballage à la caisse. Prière de
faire des offres « Au Sans Rival », à Neuehâtel.

Je cherche ....

monteurs-électriciens
sérieux ; bon salaire, place stable. — Adresser offre
écrites à U. E. 366 au bureau de la Feuille d'avis

SOUMISSION
DE TRAVAUX

La Béroche S. A., à Chez-le-Bart, met
en soumission les travaux de terras-
sement, transports, maçonnerie, char-
pente, ferblanterie , chauffages cen-
traux pour l'agrandissement de son
usine et pri e les intéressés de deman-

der les formules de soumission.

On engage tout de suite :

visiteuse de mécanisme
et finissage

Prière d'adresser offres écrites sous
chiffres C 24514 U à Publicitas, Bienne.

Nous cherchons une

vendeuse qualifiée
au courant de la confection pour

dames.
Faire offres ou se présenter

; Aux 2 Passages S. A.
NEUCHATEL

NOUS CHERCHONS

VENDEUSE qualifiée
Adresser offres écrites à

CHAUSSURES LA RATIONNELLE
Neuehâtel

¦

VEILLEUR DE NUIT
est demandé par GARAGE DE LA
VILLE pour la vente d'essence, net-
toyage des locaux et réparations des
pneus. Gonnaissanice de la branche
et permis de conduire exigés. Faire
offres avec références sous chiffres
A. F. 415 au bureau de la Feuille
d'avis.

¦

l On cherche, pour le 1er novembre,

décorateur
j ayant  déjà quelques années de prati-

que, connaissant à fond la décora-
tion textile , bon dessinateur.

Faire offres avec curriculum vitae,
photographie et prét entions de salai-
re à la Direction des Magasins

î Réunis S. A., Yverdon.

Nous cherchons

instructrice ou instructeur
du personnel de vente

(service Training)

chargé (e) de la formation et du per-
fectionnement de notre personnel.

NOUS DEMANDONS : bonne culture
générale, formation commerciale,
connaissances théoriques et prati-
ques de la vente, dons pénagogl-
ques.
NOUS OFFRONS une place Intéres-
sante avec possibilité de développe-
ment pour candidat (e) capable
d'entraîner et d'enthousiasmer un
nombreux personnel de vente.

Les personnes ayant rempli une  place
analogue ou possédant les qualités exi-
gées ci-dessus et susceptibles d'être for-
mées pour ce poste sont priées de faire
leurs offres manuscrites détaillées avec
curriculum vitae, copies de certificats ,
photographie et prétentions de salaire
à la Direction des Grands Magasins
INNOVATION S. A., à Lausanne.

Pour visiter notre clientèle particulière,
existante depuis plus de douze ans,

nous cherchons

représentante
pour Neuchâtel-ville. Gain minimum :
Fr. 600.— par mois. Débutante serait
mise au courant. Adresser offres écrites
avec photographie à T. O. 423 au bureau

de la Feuille d'avis.
Il sera répondu à toutes les offres.

Serrurier en bâtiment
Bon ouvrier serait engagé par Marcel Guillot,

Ecluse 21.

OUVRIÈRE S
sont demandées pour entrée
immédiate. Se présenter à la

fabrique de confiserie
PRODUITS RENAUD S.A.
CORMONDRÈCHE

Bureau de Neuohâtel
cherche pour entrée à
convenir uine

employée
éventuellement débutan-
te. Ecrire sous chiffres P.
5414 N à, Publicitas, Neu-
ohâtel.

Dame de compagnie
distinguée, désire emploi chez dame âgée,
dirigerait ménage, donnerait quelques soins.
Adresser offres écrites à S. R. 421 au bureau
de la Feuille d'avis.

Secrétaire
r

expérimentée, de toute confiance, au
courant die tous les travaux d* bureau,
téléphone, réception, sachant travailler
seule, cherche situation stable. Adresser
offres écrites à Annonces Suisses S: A.,

Neuohâtel 60100 N.

Commerçants
Déchargez-vous de tous vos soucis en confiant

l'encaissement de vos factures
à personne consciencieuse et expérimentée. Réfé-
rences. Ecrivez sans engagement a U. E. 270 au
bureau de la Feuille d'avis.

Famille végétarienne
demande une

jeune fille
pour aider au ménage.
Bons gages, bons traite-
ments. S'adresser à D.
Wltschl. Hofstrasse 101,
Zurich ou à Mme Wlts-
chl, Momtézlllon. Télé-
phone 8 15 44.

On cherche une

sténo-dactylo
sachant si possible sténo-
graphie française et al-
lemande, qui disposerait
de deux ou trois après-
midi par semaine, selon
entente. Adresser offres
écrites à G. H. 422 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

PERSONNE
d'un certain âge, sachant
cuire, pour ménage de
deux personnes. Vie de
famille. Pas de gros tra-
vaux . Faire offres écrites
sous Y. M. 411 au bureau
de la Feuille d'avis.

GARÇON
hors des écoles est dé-
mandé pouévlivralsons et
travaux. Nourri et logé.
R. Bassin, laitier , Aubon-
ne.

Ménage sans enfant
cherche

jeune employée
de maison

Demander l'adresse du
No 359 au bureau de la
Feullled' avis.

La maroquinerie Bte-
dermanin cherche un gar-
çon comme

commissionnaire
après les heures de clas-
se. S'adresser au magasin
Bassin 6.

Mme Blbi Torlanl , à
Davos, cherche une

jeune fille
pour garder les enfants
et aider au ménage. Ga-
ges: 50 à 60 fr. Télépho-
ne 5 24 30, Neuohâtel.

On cherche

BONNE
A TOUT FAIRE
de toute confiance pour
tous les travaux d'un mé-
nage soigné. Tél. 5 38 29.

fil DESSINA TEUR
On cherch e un bon dessinateur pour dessin

de plans cadastraux.
Adresser les offres, avec prétentions , au

bureau du géomètre cantonal , à Neuehâtel.

A vendre à Veméaz-
Vaumarcus,

MAISON
de sept pièces aveo cuisi-
ne, buanderie, dépendan-
ce.' Jardin et verger. Idéal
pour retraité ou séjour.
Prix modéré. S'adresser à
M. FI. Althaus. Télépho-
ne 6 72 28.

A vendre à l'ouest de
Cormondrèche,

VIGNE
de 920 m', belle situa-
tion Conviendrait aussi
pour construction de cha-
let. Conditions avanta-
geuses. A. Cuohe, Grand-
Riue 35, Cormondrèche.

A vendre à Neuohâtel -
est

maison familiale
moderne

cinq (pièces, bains, chauf-
fage central, local pour
petit atelier. Garage, j ar-
din. 500 m'. Construction
soignée.

A vendre, à Marin,
(Neuehâtel),

jolie maison
de campagne

construction ancienne ré-
novée, deux logements de
trois pièces, bains, véran-
da. Garage. Jardin pota-
ger et fruitier. Belle si-
tuation.

A vendre dans localité
i, l'ouest de Neuehâtel,

villa moderne
avec ou sans commerce
d'épicerie. Cinq pièces,
bains, central. Local pour
magasin ou autre usage.
Grand Jardin clôturé. —
Proximité du tram.

A vendre dans une Jo-
lie contrée du Vignoble
neuchâtelois une

maison familiale
de trois pièces, au rez-
de-chaussée et trois piè-
ces mansardées, bains,
buanderie, garage Jardin
et vigne 300 m'. Vue
étendue.

S'adresser à l'Agence
romande immobilière, B.
de Ohamibrler, place Pur-
ry 1, Neuohâtel, Télé-
phone 5 17 26.

A vendre dans gros vil-
lage nord du canton
(Vaud),

VILLA-CHALET
de deux appartements de
quatre pièces, tout con-
fort. Garage et dépen-
dances. Grand Jardin ar-
borisé 1400 ms . Situation
1 minute gare et lac. —
Construction récente —
Prix à discuter. Offres
sous chiffres P 7075 Yv
à Publicitas, Yverdon.

NEUCHATEL

Villa neuve
de trois appartements à
vendre 100,000 fr. Facili-
tés. Vue imprenable, con-
fort , 350 ms. Agence Des-
pont, Ruohonnet) 41, Lau-
sanne.

PESEUX
A vendre dans

s i t u a t i o n  tran-
quille avec vue

beau sol à bâtir
de 700 m3.

Etude Ed. Bour-
quin, Gérances,
Terreaux 9, BTeu-
chatel.

A vendre dans situa-
tion élevée à) Salnt-Blal-

MAISON
A TROIS

FAMILLES
Isolée, aveo deux loge-
ments de quatre cham-
bres, avec bain, un loge-
ment de deux cham-
bres avec bain ; chauffa-
ge au bois. Offres sous
chiffres D 24539 U à Pu-
blicitas, Bienne.

A vendre un

immeuble locatif
et rural, au village de
Fleurler. Prix intéressant.
S'adresser à Fritz Dreyer,
Citadelle 8a, Fleurler .

BEAU
GRAND CHALET
à vendre au SEPEY sur
AIGLE, dans situation
ensoleillée, six pièces,
bain , grand hall et dé-
ptindanioes. Le tout à
l'état de neuf. Jardin.
Conviendrait aussi pour
médecin, pensionnat. —
S'adresser à l'Agence ro-
mande imimobillère, B.
de Ohamtorler. place Pur-
ry 1, Neuohâtel.

Petit appartement
de prix modéré est cherché dans la région
par un ménage de deux personnes, pension-
nées, tranquilles et solvables. Epoque à conve-
nir. Ecrire sous chiffres P 11103 N à Publi-
citas S. A., la Chaux-de-Fonds.

Usine chimique de Bâle cherche

jeune fille sténo-dactylo
22 à 26 ans, ayant pratique de bureau pour
travaux généraux. Salaire selon barème.
Adhésion à caisse de retraite obligatoire.

Offres sous chiffres C 8165 Q à Publicitas,
Bâle.

A vendre
dans une région du Vignoble, un IMMEUBLE
LOCATIF de sept logements, belle situation,
rendement intéressant. Ecrire sous chiffres
P 5469 N à Publicitas, Neuehâtel.

Enchères
de ruches d'abeilles, à Cernier

Le samedi 6 septembre 1952, dès 14 heures ,
il sera vendu au domicile de M. David Dédie,
à Cernier, rue de la Chapelle 2 :

trois ruches D. B. habitées,
quatre ruches D.B. non habitées.
Matériel auxiliaire : un extracteur , un cla-

rificateur, une passoire double, grilles à rei-
nes et petit MATÉRIEL APICOLE dont le
détail est supprimé.

PAIEMENT COMPTANT.
Cernier, le 27 août 1952.

Le greffier du tribunal :
A. DUVANEL.

A louer chambre indé-
pendante, tout confort.
Tél. 5 30 96.

Jolie chambre à louer ,
chez dame seule. Libre
tout de suite. M. Borel ,
Parcs 33. 2me étage.

Etudiant désirant pour-
suivre ses études à l'Uni-
versité de Neuehâtel,
cherche

chambre et pension
dans famille habitant si
possible au bord du lac.
Prière de faire offres écri-
tes sous H. S. 408 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Couple sans enfant , à
Bramais, près de Sion,
prendrait

enfants
en pension

à l'année. Vie de famille ,
vacances à la montagne.
Offres sous chiffres P.
10312 S à Publicitas,
Sion.

Chambre
indépendante

avec confort et téléphone
cherchée pour longue du-
rée a< partir de fin sep-
tembre Faire offres avec
conditions à V. D. case
138. Neuehâtel 2.

Je cherche une

CHAMBRE
pour le 15 septembre. —
Faire offres à l'adresse ci-
dessous Ltiônd Hugo,
Miihle. Sohwyz.

Dame seule, solvable,
cherche

APPARTEMENT
de deux ou trois pièces,
pour tout de suite ou
date è> convenir . Adresser
offres écrites à N. X. 401
au bureau de la Feuille
d'avis. i .  .

On cherche à louer
chambre non meublée (si
possible indépendante),
ouest de la ville. Adres-
ser offres écrites à H. A.
400 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune ménage tranquil-
le, sans enfant, cherche
pour le mois de septem-
bre ou pour date à con-
venir,

appartement
de deux ou trois pièces,
à Neuohâtel ou à proxi-
mité de la ligne Neuohâ-
tel-le Loole Adresser of-
fres écrites à S. C. 398
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame cherche

chambre
non meublée, aveo cuisi-
ne. Adresser offres écri-
tes à J. C. 404 au bu-
reau de la. Feuille d'avis.

Appartement
de quatre pièces, à Neu-
ohâtel ou environs est
demandé par Usine Dec-
ker S. A., Neuohâtel , pour
un de ses chefs.

Je cherche au centre
un

LOCAL
de 25 à 30 m! pour un
salon de coiffure. Adres-
ser offres écrites à M. L.
420 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune employé cherche
pour fin septembre. au
centre de la ville,

chambre
si possible indépendante.
Faire offres écrites sous
N. Z. 419 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambres à un et deux
lits, avec pension, Jouis-
sance de la salle de bains.
Prix : 220 fr. y compris
chauffage. Tel 5 30 58.

Demoiselle d'un certain
âge, honnête, cherche

chambre
indépendante, s i m p l e,
dans le centre, pour 30
à 35 fr. Adresser offres
éoriites à X. A. 412 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille, 16 ans,

cherche
place

pour apprendre le fran-
çais (possède quelques
notions) dans bon ména-
ge ou magasin. Vie de
famille désirée. — Mme
Eberhoirdt, RUMI8BERG
(Berne). Tél. (065) 9 63 77

LINGÈRE
diplômée cherche Jour-
nées chez clients, fait
aussi raccommodages. —
Adresser offres écrites à
W. S. 365 au bureau de
la Feuille d'avis.

Madame Henri VILLARD et ses filles, pro-
fondément touchées des nombreux témoigna-
ges de sympathie et d'affection qu 'elles ont
reçus à l'occasion de leur grand deuil , expri-
ment leurs remerciements à tous ceux qui, par
leur présence, leurs envols de fleurs, leurs
affectueux messages, se sont associés à leur
douloureuse épreuve.

Neuehâtel, août 1952.
(Comba-Borcl)

Très touchée et réconfortée par les nombreux
témoignages de sympathie reçus lora de sa
douloureuse épreuve, la famille de

Mon-jeur
le pasteur Alfred WUILLETJMIER

exprime à chacun sa profonde reconnaissance.
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Madame Eugène KNEISSLER
et ses enfants

profondément touchés par les nombreux témoi-
gnages reçus lors de leur deuil , et dans l'Im-
possibilité cle répondre personnellement à cha-
cun, remercient toutes les personnes qui y ont
pris part.

Peseux, le 3 septembre 1952.
(Rue de Neuehâtel 27)
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Chauffeur
de tracteur
24 ans, cherche place
pour labourages, batta-
ges, éventuellement trans-
ports. Libre tout de suite.
Offres à case postale 10,
Neuohâtel 4.

APPRENTI
constructeur de bateaux.
S'adresser au chantier
naval C. V. N., Neuehâ-
tel.

CHIEN
d'environ 40 cm. de haut,
blanc, museau blanc et
brun , oreilles pendantes,
queue demi-longue, avec
plaq ue soleuroise, s'est
enfui. En cas de décou-
verte, aviser le Restaurant
de la Tène. Marin. Télé-
phone 7 51 51.

F. LINDER -
RAMSAUER
Technicien-dentiste
DE RETOUR

Jeune
Allemande

protestante, avec maturi-
té, cherche place dans
bonne famille pour se-
conder la maîtresse de la
maison et se perfection-
ner en français. S'adres-
ser à Gudrun v. Bronsart ,
c/o Mme' Sohupplsser,
Schânzlihalde 17, Berne .

Chauffeur
Jeune homme, chauf-

feur militaire, possédant
permis, poids lourds et
légers, cherche place dans
maison de commerce. —
Adresser offres écrites à
K. D. 405 au bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE
un Ut de repos Louis XV.
copie d'ancien. Très bas
prix. S'adresser: Terreaux
No 3, 3me, à gauche .

« VW » de luxe
roulé 19,000 km., â l'état
de neuf , à vendre. De-
mander l'adresse du No
417 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre, en bloc ou
séparément, quantité de

lapins
et volaille

ainsi qu'une chevrette.
S'adresser de 12 h. à 13 h.
30, chez Mme Wunderll,
Plerre-qul-Roule 11.

DR NICAT1
médecin-oculiste

DE RETOUR

On cherche à acheter
d'occasion

potager à bois
émalllé. Faire offres avec
prix à A. R. 424 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre un.

vélo d'homme
en très bon état, 180 fr.
Demander l'adresse du No
403 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dr Alex Bord)
CERNIER

DE RETOUR

Jumelles !
marine, chasse et touris-
me, de première marque
allemande, optique bleu-
tée, métal léger, avec étui.
Envoi à l'essai. Tél . (032)
2 14 53, case 1698. Bien-
ne 7.

A vendre

poussette-pousse-pousse
« Wisa-Gloria », crème, à
l'état de neuf , avec sac
de couchage. S'adresser
entre 19 et 20 heures,
avenue du Mail 15, rez-
de-chaussée, à gauche.

Beaux
pruneaux

50 o. le kg Avenue des
Alpes 27.

A vendre d'occasion

deux manteaux
opossum naturel, dont
un à l'état de neuf . Té-
léphoner au No 5 23 83.

A vendre 14 stères de
bols de

F0YARD
en quartelage. S'adresser
à Samuel Grau, Olôme-
sin.

« Citroën » 1950
11 légère, e, l'état de neuf,
à vendre. Demander l'a-
dresse du No 416 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

pousse-pousse
do-do pliable, en parfait
état. Demander l'adresse
du No 399 au bureau de
la Feuille d'avis.

OCCASIONS
Bureau deux corps, ber-
ceau , gramophones. ac-
cordéons, dressoir, armoi-
res, commodes, cuisinière
à gaz, divans, duvets
neufs, matelas, chaises,
tables, pousse - pousse,
marche bébé. etc. Marcel-
le HEMY, passage du
Neubourg . Tél. 5 12 43.

CEINTURES
enveloppantes, gaines,
ventrières, pour grosses-
ses, descentes d'estomac,
contre obésité, etc. BAS
PRIX. Envoi à choix. —
Indiquer genre désiré et
taille R. MICHEL Mer-
cerie 3. LAUSANNE.

MERCERIE
lingerie-laines

près Neuohâtel. à remet-
tre 2000 fr. plus stock.
Petit loyer. Agence Des-
pont, Ruohonnet 41, Lau-
sanne. Achat

Bijoux et
argenterie usagés

Brillants

H. Vuille
vis-à-vis Temple du bas

A vendre de particulier ,
à> l'état de neuf ,

chambre
à coucher

Helmatstyl. Prix avanta-
geux . S'adresser: Place du
Temple 11, CortaiUod.

PER SONNE
sachant cuisiner et faire
un ménage soigné cher-
che place chez monsieur
seul. Adresser offres écri-
tes à H. B. 418 au bu-
reau do la Fouille d'avis.

Chauffeur
26 ans, deux ans de pra-
tique sur Diesel 5 1., cher-
che place stable. — Faire
offres sous chiffres R.
71030 X. à Publicitas, Ge-
nève.

Deux Italiennes cher-
chent places de

bonne à tout faire
dans hôtel ou restaurant.
Adresser offres écrites à
B. V. 414 au bureau de
la Feuille d'avis.

PEINTRE
cherche occupation pour
l'hiver. Ecrire sous P. H.
426 au bureau de la
Feuille d'avis.

JARDINIER
cherche entretien de Jar-
dina et gazon. Demander
l'adresse du No 407 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Maison de confection soignée
cherche pour entrée immédiate

couturière
retoucheuse
connaissant parfaitement son
métier. Place à l'année. Bon

salaire. Certificats exigés.
Adresser offres écrites à A. N.
344 au bureau de la Feuille

d'avis.
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Claire et Iàne OROZE

— Ta femme s'amusera. Tu as bien
fait de choisir Marie-Caroline d'Hé-
rouville. Ses capacités t'écraseront,
et cela te rendra peut-être un peu
plus modeste.

Renaud et Violette , atterrés,
n'avaient plus cle salive, et Thierry-
plus de teint. Sa pâleur indiquait une
colère réprimée au prix d'un im-
mense effort , et qui l'eût incité, pro-
bablement , à jeter Monique par-
dessus le petit mur au delà de la
tonnelle couleur de sang.

— Alors ? questionna-t-il presque
brutalement , quand elle se tut , plus
rose qu 'une rose. Alors ? C'est tout?...

— Sans doute.
Sa voix , si haute tout à l'heure,

perdait son timbre.
— Je ne relèverai pas le gant

parce que tu es une femme. Je pense
que tu y verras la preuve d'une édu-
cation irréprochable, toi qui exami-
nes tout de si près ; je ne suis pas
fâché de t'obliger à me reconnaîtra
cette qualité.

Il était glacial , les yeux durs, les
deux bras tombés le long du corps

et les talons joints. R s'inclina et
sortit le premier de la tonnelle. Ma-
chinalement , Violette , Renaud et puis
Monique lui emboîtèrent rapidement
le pas, à la file indienne dans l'étroite
allée qui conduisait à la barrière.

Celle-ci resta entrouverte derrière
le groupe qui s'enfuyait avec la
brusquerie d'un vol d'étourneaux
bruyants. Alors, le jardin du pres-
bytère retrouva son calme. Le bou-
vreuil-pivoine, un instant troublé,
revint avec son oiselle et sa tardive
nichée, encore engoncée de duvet,
picorer les graines tapies au creux
des calices sans pétales, alors que
la mésange becquetait une rose tré-
mière défleurie et que le minuscule
pinson , en se balançant sur une tige
haute et fragile, lançait son appel
du soir.

C'était le moment que l'abbé Saint-
Hilaire affectionnait pour venir soi-
gner son jardin.

XXI
Les jours se suivent, dit-on, et ne

se ressemblent pas. A ce bel après-
midi de septembre, orageux seule-
ment par les disputes, succéda une
série de pluies mauvaises, accomjpa-
gnées d'un petit vent sournois qui
arrachait les feuilles jaunes gâchées
d'eau et faisait trop vite oublier l'été.

Les derniers espoirs de la veuve
« à petits moyens » se noyèrent dans
ce déluge qu 'amenait l'équinoxe. On
a trop de temps pour réfléchir dans
une petite chambre d'hôtel. Elle se

remémora les quelques entretiens
qu'elle avait eus avec Thierry et leur
souvenir la découragea. Ce n'était;
point qu 'il eût été vraiment désagréa-
ble avec elle, sauf la première fois,
mais il restait sur une réserve dé-
primante. Comme les personnes qui
parlent peu , elle regardait bien. Elle
saisit dans son regard des éclairs
fugitifs de tristesse du de regret, la
dernière fois qu'elle le vit.

Elle décida de garder les missives
que lui avait adressées le baron et
qui embaumeraient longtemps sa vie
solitaire ; elle reconnut qu'elle s'était
leurrée : ni le baron , ni Thierry, ne
souhaitaient la voir baronne des Om-
belles. Elle voulut seulement passer
dans les serres, le jardinier lui ayant
promis une bouture de chaque spé-
cimen le plus rare. Elle avait osé
venir jusqu'en Anjou pour voir
Thierry, là se bornait son audace.
Il devait souhaiter une fiancée plu-
tôt qu'une belle-mère. Elle le com-
prit , et s'effaça. Il eût fallu qu 'on
lui tendît les bras. On n 'ébaucha
pas le geste , alors elle partit.

Elle alla donc chercher les plantes
enviées pour son jardinet de Seine-
et-Oise, sans bruit , à sa manière
douce. Le maître du lieu ne s'aper-
cevrait même pas de sa présence.

Malheureusement, la veuve « pré-
maturée » l'accompagna. Cette per-
sonne bruyante s'accrochait à elle. U
fallait une confidente à son exubé-
rance , et la veuve « à petits moyens »
l'inspirait. Per de jours après son

arrivée à Candes, celle-ci savait
pourquoi elle était allée droit sur
les Ombelles avec l'autocar Clanchet :

— Pensez donc, j' arrive ici pour
me remarier, mon prétendant est le
châtelain, il avait mis une annonce...

Oh ! tout l'hôtel du Bon-Roi-René-
et-des-Peintres était au courant et
les pensionnaires, la plupart Pari-
siens et ne connaissant pas les
familles régionales, s'en amusaient
beaucoup. On eût bien étonné la
veuve « prématurée » en lui disant
que la veuve « à petits moyens » était
une rivale ! Cela, personne ne le sut
jamais... Mme d'Hérouville se garda
bien de lui dire, aussi, qu'elle avait
également répondu à l'annonce du
« Veneur Royal », en tant que « veuve
du Carrousel », de sorte que, sur
trois veuves concurrentes, une seule
se dévoila.

— Alors, vous allez chercher des
fleurs aux Ombelles ? Vous ne
m'aviez pas dit que vous connais-
siez le jardinier.

La veuv e « à petits moyens » se
mit à sa recherche, pendant que la
veuve « prématurée » s'abritait dans
l'orangerie. Elle venait d'apercevoir
la silhouette de Thierry à travers
les hautes vitres.

— Une chance ! On jou e à cache-
oache avec vous. Je vous ai manqué
trois fois la semaine dernière. Je
joue perdu dix fois pour une. Au-
jourd'hui , c'est gagnant... Alors, quand
revient votre papa ?

La pluie cinglait les carreaux.

Thierry semblait profondément pré-
occupé. Que faisait-il là , seul , juché
sur le rebord d'une caisse de laurier
et une cigarette éteinte entre les
doigts ?

— Vous avez l'air de rêver, ma
parole ! On s'ennuie de ce temps-là.
La campagne, ça porte au cafard !
Je vous comprends. Alors... et ce
papa ?

Il eut un léger sursaut. Sa pensée
devait être , un instant auparavant ,
à cent lieues de la veuve, sérieuse
et prématurée.

— Je vous l'ai dit , madame , plu-
sieurs fois , je ne sais quand il re-
viendra.

— Vous le dites , mais je ne vous
crois plus. Vous m'« enduisez » en
erreur. Vous savez forcément ce que
fait votre père.

— Non , madame , dit-il , cassant ,
cette fois.

— Quelle plaisanterie !... Cela ne
prend pas avec moi , ces manières-là.
Vous ne voulez pas que je l'épouse ,
simp lement.

— Mon père fai t  ce qui lui plaît.
Mais ne vous obstinez pas, madame ,
c'est inutile...

Et il ajouta , après une courte hési-
tation :

— Vous feriez mieux de vous en
aller, il ne veut pas vous épouser.

C'était le seul moyen qu'il venait
de trouver pour la Taire partir. Au
diable, les veuves ! Il déclara :

— J'en ai assez d'être poursuivi
dams 1er coins les plus reculés de

mes aitrcs. Vous avez compris , main-
tenant , madame ? Il n 'y a rien à es-
pérer pour vous ici : mon père voya-
ge à l'étranger.

Cela dit , Thierry regarda l'entrée
de la serre qui apparaissait à travers
un enchevêtrement de plantes trop i-
cales. Le geste était  s igni f ica t i f .  Mais
la veuve , au lieu d'en prendre le che-
min , s'effondra sur un faux rocher
couvert de cactées. Elle sanglota :

— Et moi qui ai manqué ma sai-
son d'automne pour l'a t tendre ! trente
modèles du soir et la clientèle qui
doit crier parce que c'est ma pre-
mière qui fait  les essayages ! Elle est
incapable de réussir un arrondi dans
le flou ! Je laissais tout aller parce
que je pensais me remarier... On se
plaisait pourtant. Je vous l'avais écrit
qu 'il avait  trop de prétendantes  et
qu'il était  comme un pap illon. Et
vous qui ne m'annonciez pas la mau-
vaise nouvelle ! U y a longtemps que
vous le saviez ? Et c'est par genti l -
lesse que vous ne me préveniez pas !
Ah ! vous avez du cœur , vous... Que
c'est affectueux ! C'est dommage que
vous n 'ayez pas dix ans de p lus , on
aurait pu se marier ensemble !

Elle ne pleurnichait plus , tant  cette
hypothèse lui souriait , mais se far-
dait à neuf devant sa glace de poche.
Thierry remerciait le ciel de ne pas
avoir dix ans supplémentaires, car
l'encombrante veuve aurait pris ra-
cine dans la serre.

(A suivre)
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A VENDRE

MAGNIFIQUE
SALLE A MANGER

style Renaissance i tal ienne ,
noyer massif richement sculpté.

S'adresser à Georges Fallet, ébéniste-
sculpteur , Dombresson .
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Luxueux ameublement complet
neuf , de fabrique, à vendre,

comprenant :
4 tabourets laqués ivoire , dessus linoléum ;
1 table de cuisine assortie, avec nécessaire à

repasser ;
1 magnifique chambre à coucher, dernier mo-

dèle, à choix sur 8, se composant de : 2 lits
jumeaux avec Umbau , 2 chevets , 1 superbe
coiffeuse avec grande glace cristal, 1 gran-
de armoire avec portes galbées, le tout sur
socle, 2 sommiers, 2 protège-matelas, 2 ma-
telas « Dea » ;

1 tour de lit en moquette laine, coloris et des-
sin à choix ;

1 couvre-lit dernier cri ;
1 plafonnier et 2 lampes de chevet , à choix

dans notre stock ;
1 magnifique grand buffet de service en noyer ,

avec bar et secrétaire, garniture laiton, à
choix sur 6 modèles, 1 table à rallonges et
6 chaises assorties, avec placets rembour-
rés ;

1 milieu de chambre en moquette laine, à choi-
sir dans notre stock ;

1 lustre de salle à manger , au choix;
Ce luxueux ameublement complet

est vendu au prix Cv R^QfB _ ^
vr

^ franco
incroyable de ¦¦¦ WWwUi domicile

avec garantie de 10 ans.
Impossible de trouver un aussi luxueux ameu-
blement complet, de fabrication aussi soignée
et ne comprenant que les derniers modèles
de chambres à coucher et salles à manger , à
un prix aussi intéressant. Et quel choix !
Vous êtes très exigeant ? Alors venez voir cet
ameublement. Vous aussi constaterez qu 'il est
toujours préférable de s'adresser directement à

Ameublements Odac Fanti & Gie
Grande-Rue 34-36 COUVET Tél. 9 22 21
Automobile à la disposition des intéressés ;
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Meubles.» meubles...
meubles... toujours meu-
bles... mais oui ; allez
voir pour vos meubles
chez le spécialiste du
meuble... meubles pour
toutes les bourses... meu-
bles pour tous les goûts.
Meubles G. MEYER. rues
Salnt-Honoré et Saint-
Maurice Neuehâtel
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Lingerie de qualité
et toujours très avantageuse

JlipS jersey soie . . . depuis feiOlI

Jl ipS coton blanc . . depuis &iQU

blipS nylon , bel article depuis U.tHl

PântdlOnS jersey soie depuis j.dU

0̂1^̂  ̂ Neuehâtel

Pour Monsieur :

Beau soulier molière en rindbox brun
avec fortes semelles de caoutchouc

à partir de Fi. ÉB9 V n |jP lUr

Autre modèle avec fermeture à bou-" !
cle, rindbox brun avec fortes semelles
de caoutchouc

90 on
à partir de fL  £l J&£lQjP f^

J. KURTH S. A.
NEUCHATEL

111 11,11 ,||M|,|,|| —j
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\ jwr- Pour dames fortes !
H **- UN CORSET FORT
[ ^_ ^ 

Retenez ces

I\  

\ lit Ira W en coûta 90 CEn | 411 a»i très Iort £•*"***»
JV op œ̂E qualité QC Qfl
* Tl ï] extra-forte IIWiOU

Envois contre remboursement

5 % Timbres S.E.N. A 3.

A vendre une

vis pour pressoir
avec écrou. 60 min. de
dla.mètre, en très bon
état. S'adresser chez A.
Brlsmann. le Landeron.
Tél 7 94 27.

[

PR OFI TEZ !

Belles pommes Graienstem ^ - „,
ISfile panier de 8 kg. net ViVU

(le kg. = —.43,7, dépôt 1.—)

Raisin « Chasselas » e * 1.10
Belles bananes des c n r es

e ,<g . 2.20

Tous les jours

nos excellents

LAPINS
frais du pays

à Fr. 3.20 le V-, kg.

LEHNHERR
FRÈRES

A vendre une

moto « Jawa »
250 cm', modèle 1952,
encore sous garantie. pour
le prix de 1700 Ir. Adres-
ser offres écrites à M. P.
396 au bureau de. la
Feuille d'avis.

' • ¦•'
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Saison JUPES NOUVELLES

y *
JUPE PORTEFEUILLE JUPE TRÈS SPORT, forme ELEGANTE JUPE en pure JUPE TRÈS EN VOGUE :
coupée dans un écossais droite, avec poche nouvel- laine noire, deux poches, plissée soleil, pure laine,
pure laine, dessins nou- le. En fantaisie pure laine, garnie passementerie. noir et marine, très belle
veaux, garnie d'une épingle. gris ou beige. Tailles 38 à 46 qualité.

Tailles 38 à 46 Tailles 38 à 46 Tailles 36 à 46

1980 • 2250 2450 35..

COUVRE
NEUCHATEL

MEUBLES COMBINÉS .
entourages de divans, bu-
reaux ministres, divans-
lits, petits meubles, tous
les genres. Choix unique ,
chez Meubles G MEYER .
Neuehâtel, rues Salnt-Ho-
noré et Saint-Maurice

A REMETTRE à Neuchâtel-ville une

boulangerie-
pâtisserie

bien installée , laboratoire clair. Pas de
reprise, occasion unique pour un jeune
boulanger désirant s'établir et présen-

tant des garanties suffisantes.
Adresser offres écrites sous chiffres
PK 60934 C à Publicitas , Neuehâtel.

S. J
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Pour sa saison d' automne

le STOCK U.S.A. vous offre :
Splendide CANADIENNE imperméa-
ble complètement doublée de peluche
Ire qualité Fr. 127.—
Complet plastique 100% imperméable,
noir ou brun Fr. 107.—
Blouson 100 % imperméable, imita -
tion daim brun Fr. 50.—

Ainsi qu'un grand choix de casques,
serre-têtes, gants, lunettes

B. Schupbach
Vs  ̂ Les Saars 50 - Neuehâtel - Tél. 5 57 50

J
! LA CHAMBRE A COU-

CHER s'achète chez le
spécialiste du meuble.
Toujours le plus srrand
choix et au plus bas prix
chez Meubles G. MEYER.
rues Salnt-Honoré et
Saint-Maurice. Neuehâ-
tel.

Tous les jours

Filets
de vengerons

frais du lac
Fr. 2.30 le Y, kg.

LEHNHERR
FRÈRES

Machine à laver « MIELE »
neuve, avec production d'eau chaude, esso-
reuse électrique. A vendre pour cause de
double emploi. Fort rabais.

Tél. 5 31 90 ou 5 72 55.

OCCASION
Un. lot de trente chai-

ses qui conviendrait pour
pension ou cantine. —
Demander l'adresse du
No 327 au bureau de la
Feuille d'avis.



PAUL BOURGET
IL Y A UN SIÈ CLE NAISSA IT LE R OMANCIER

dont les livres sont autant d'analyses
de cas psychologiques

Ceux qui ont connu la vogu e
extraordinaire des romans de Paul
Bourget , à la fin du siècle passé ou
au début de celui-ci , trouveront
sans doute injust e l'oubli presque
total dans lequel est tombé cet écri-
vain , la plume à pein e échapp ée
de ses doigts. S'il n'a pas eu l'étoffe
d'un grand romancier , d'un Balzac
ou d'un Dickens, il n'en a pas moins
exercé une influence sur le roman
de son temps et, à ce titre, il a sa
place dans l'histoire d'un genre où
il s'est montré particulièrement fé-
cond. Chaque année, on attendait
son roman. On savait qu 'il aborde-
rait un « cas » ne pouvant laisser
indifférent aucun de ses lecteurs.

wrvn*

Né à Amiens, il y aura un siècle le
2 septembre, il a achevé ses études
à Paris et y a fait une' brillante
carrière d'écrivain. Professeur de
philosophie de l'enseignement libre
pendant quelques années, il n'a ja-
mais cessé de s'intéresser à cette
discipline, après qu 'il eut quitté l'en-
seignement. Il s'est aff i rmé d'abord
comme critique littéraire. Ses « Es-
sais de psychologie contemporaine»,
suivis de « Nouveaux Essais* », ont
d'emblée attiré l'attention sur le
jeune auteur. Il y étudie avec beau-
coup de finesse et de pénétration
q iefques-uns des écrivains de la
génération précédente qui ont agi,
semble-t-il, le plus fortement sur sa
formation intellectuelle : Taine, Re-
nan , Stendhal , Baudelaire, Amiel, etc.

Cet ouvrage n'a pas vieilli et
c'est peut-être ce qui subsiste essen-
tiellement de l'œuvre de Bourget.
Mais le grand public a vu en lui
non pas le critique, mais le roman-
cier. Très .tôt , en effet , vers 1880,
il abordait ce genre', au moment
où le roman était fortement in-
fluencé par l'école naturaliste des
Concourt et des Zola.

Bourget a ete le promoteur d une
réaction contre le naturalisme et
voulut renouer avec le roman fran-
çais traditionnel lequel s'était ap-
pliqué à peindre des caractères, des
conflits moraux plutôt que des mi-
lieux ou le comportement tout ex-
térieur de l'homme. Il remit en
honneur le roman d'analyse. Quel-
que chose le rapproche cependant
des maîtres de l'école naturaliste :
comme eux il veut faire œuvre de
science. Tandis que ces derniers
s'appuyaient uniquement sur la bio-
logie et se réclamaient de Claude
Bernard , Bourget s'appuie sur la
psychologie qui , à ses yeux, est une
science et il invoqu e l'autorité de
Taine. Bourget a toujours eu la
prétention d'être psychologue au-
tant que romancier. Il suffit de lire
n'importe lequel de ses ouvrages
pour s'en convaincre. U n 'ignore
aucune des découvertes les plus ré-
centes de la psychologie exp éri-
mentale ainsi qu'en témoigne les
digressions qui coupent souvent mal
à propos l'action . de ses romans.

Il en a écrit une quarantaine
de valeur inégale. Si nous les lisons
dans l'ordre de leur publication, et
même si nous ne nous en tenons
qu'à ses trois maîtresses œuvres :
« le Disciple », « l'Etape » et un
« Divorce », nous constaterons aisé-
ment l'évolution qui s'est opérée
chez Bourget. De psychologue pur
qu'il a prétendu être au début de
sa carrière, il devient de plus en
plus moraliste. Ses premiers ro-
mans ne marquent que le souci
d'étudier des états d'âme sans au-
cune préoccupation d'ordre moral.
« La psychologie analyse pour ana-
lyser », disait-il alors. Le chimiste
ne s'indigne pas qu'un produit soit
meurtrier si ce produit est meur-
trier d'après des lois fixes et le
botaniste ne méprise pas une fleur
d'être gonflée de poison.

Mais, peu à peu, et dès le « Dis-
ciple », Bourget , conscient de sa
mission d'écrivain, se met à juger ,
à apprécier la conduite de ses per-
sonnages. Et le « critère » qui l'auto-
risera à juger sera , en morale, le
catholicisme et en politi que , la mo-
narchie, ou du moins la tradition.
Il pourrait dire avec Balzac :
« J'écris à la lueur de deux Vérités
éternelles : la religion et la mo-
narchie. »

Quoi qu'on puisse penser des
thèses qui s'affrontent dans ses ro-
mans — et elles ont soulevé pas
mal de discussions, — on ne sau-
rait nier le sérieux avec lequel il
les abord e et les défend. Les titres
seuls de quelques-uns d'entre eux
prouvent combien l'auteur prend

au tragique les choses de la vie
« l'Irréparable », « Cruelle Enig-
me », « Un Crime d'Amour », « Men-
songes », « Le Sens de la Mort »,
« Nos Actes nous suivent », « La
Vengeance de la Vie », etc.

On lui a reproché de peindre tou-
jours le même monde : la bour-
geoisie riche ou les oisifs cosmopo-
lites. Les réalistes au contraire, de-
puis Balzac , ont. mené leurs « en-
quêtes sociales » dans tous les mi-
lieux et faisaient « concurrence à
l'état civil » selon leur expression.
Ils ont même marqué une préfé-
rence pour la peinture des bas-
fonds des grandes villes, persuadés,

Paul Bourget , à l'époque de l'« Etape ».

comme disait Concourt, « que les
larmes qu 'on pleure en bas pou-
vaient faire pleurer comme celles
qu'on pleure en haut ».

Bourget réplique avec raison
qu'un romancier est libre de choi-
sir ses sujets où bon lui semble,
et qu'il se ferait un scrupule de
nous introduire dans un monde im-
parfaitement connu de lui. Il ajoute
qu'une société riche et désœuvrée
permet à un psychologue de plus
délicates analyses qu'une vie beso-
gneuse et monotone.

On lui reprochera avec plus
de fondement d'avoir coulé pres-
que tous ses romans dans le même
moule. Il les compose à la manière

ANNIVERSAIRES LITTERAIRES
d'une tragédie : ex-
position, crise, dé-
nouement ou d'une
dissertation qui veut
en trois points dé-
montrer ou défendre
une idée. D'où son
goût pour l'abstrac-
tion. Il a ainsi ac-
quis dans la techni-
que d'une œuvre une
habileté consommée
et il a été facile de
porter à la scène
plusieurs de ses ro-
mans.

On peut regretter
que Bourget n'ait pas
consacré les derniè-
res années de sa lon-
gue existence (il est
mort à 83 ans dans
sa villa près de Nice)
à rédiger des « Mé-
moires », ainsi que
l'ont fait  maints écri-
vains au soir de leur
vie. Il a connu bien
des hommes qui ont
jou é un rôle de pre-
mier plan sous le
Second Empire ou
au début de la Illme
République. Nul dou-
te que ses « Mémoi-
res » n'eussent pré-
senté pour la posté-
rité plus d' intérêt
que ses derniers ro-
mans, ceux-ci n'ajou-
tant rien à sa gloire.

Samuel ROBERT. Portrait d'Emile Zola par Manet. ;

Des occasions rares
Nous offrons constamment un

stock toujours renouvelé de belles
voitures usagées, mais soignées et
modernes, de toutes marques et de
tous genres de carrosserie, de 3 à
20 CV. Nos prix sont très avanta-
geux. Venez donc faire un essai sans
engagement de votre part. Adressez-
vous au spécialistes F. Rochat , auto-
mobiles, 9, rue de l'Hôpital , Neu-
ehâtel , tél. 5 59 94 ou 7 55 44 , et
garage Terminus, à Saint-Biaise.

Les Vllmes Rencontres
internationales de Genève

feront le pont entre
la science et l'homme
Notre correspondant de Genève

nous écrit :
Préparées avec grand soin, sc-ue les

auspices du professeur Antony Babel,
président d'un burea u , dont les vice-
présiden ts sont MM. Ernest Ansermet,
Emile Beroher et Marcel Reymond,
professeur à la Fïieailité des l ettres, les
Vllmes Ren contres internationales de
Genèv e, qt ii débutent j eud i, ne man-
quent pas d'intriguer le monde de la
science. Le sujet choisi pour les dé-
bats de ces Vllmes Rencontres entre
des penseurs et chercheurs réputés de
Suisse et de l'étranger, est particuliè-
rement propre, en effet, à susciter l'in-
térêt.

« L'homme devant la science », «vall-
on proposé. Et c'est bien celui qui fut
adopté et qui va être traité du 3 au 13
septembre, dans l'espoir, comme devait
le répéter le professeur Babel, aux
journalistes, qu-e ces Vllmes Rencon-
tre® contribueront, pour leur part, a
dissiper une équivoque grave. Celle
qui a fait que l'homme de science par-
fois trop cantonné dans son domaine
de plus en plus spécialisé et mysté1
rieux, risquait de perdre tout contact
aveo les masses, qui, finalement le
craignent plus qu 'elles ne l'admirent,
car elles pressentent le danger mortel
d'une science qui ne serait que pure
technique et qui ferait abstraction de
la culture vivante.

En cherchant à rappeler , par le tru-
chement de ses coMiférenoicrs et parti-
cipants aux entretiens publics et pri-
vés, qui, cette année également, vien-
dront s'intercaler entre les conféren-
ces, que l'homme n'a pas qu'un cer-
veau, mais qu 'il a aussi mn cœur, les
Vllmes Rencontres feront œuvre utile.
Quand ce ne serait que si, en fouil-
lant le sujet , élites parvenaient à per-
suader tout homme de science que le
développement techniqu e même le plus
audacieux n'a somime toute, de sens
et ne peut trouver sa justification der-
nière -que dans la m esure où il aboutit
à une réelle amélioration des condi-
tions de la vie et contribue à l'épa-
nouissement de l'homme.

On comprend, dès lors, que les six
éntinents conférenciers qui ont promis
leur concours aient tenu à entretenir
leur public de « la vocation scientifi-
que et l'âme humaine », ce que fera
M. Gaston Bachelard ; de « notre re-
présentation de la matière », M. Ervvtn
Sehozôdinger ; « des méthodes et des
limites de la recherche scientifique »,
M. Pierre Auger ; de « l'hérédité et de
la liberté », M. Emile Guyénot ; des
« Mythes de la science », M. George
de Samtilana ; enfin de «la science, mi-
roir dm destin de l'homme », le R. P.
Du'barlie.

Et la promesse a été strictement faite
qu'afin de mieux parvenir à réconci-
lier l'homme de science et les masses,
les conférenciers ne parleront pas
chiffrés et éviteront tout langage abs-
trus.

Ed. BATJTY.

Le voyage en A llemagne a un group e
de gymnasiens de Neuehâtel

I»e Camp international
de Vlotho

C'est grâce à l'esprit d'initiative et
â la libérali té des autorités et de la
population de Bielefeld que neuf gym-
nasiens et gymnasiennes de Neuehâtel
ont pu , cet été, se familiariser un peu
avec l'Allemagne au cours d'un séjour
de près d'un mois effectué dans des
condition» très intéressantes. L'idée
d'un tel voyage leur avait été suggérée
par leur professeur d'allemand, M. R.
Zellweger, qui, ayamt appris qu 'un
camp international , « Woche der Ju-
gend », réunissait chaque année la jeu-
nesse d'une partie de la Westiphalie et
des invités étrangers, leurs proposa de
les y conduire en délégation helvéti-
que.

Voici à ce propos deux lettres qui
nous ont été adressées :

C'est pourquoi , le soir du 17 ju i l l e t ,
un groupe se formait à la gare de Neu-
onateu. Arrives a
Mayence à l'aube,
nous y fûmes ac-
cueillis par un de
nos professeurs,
M. Piguet , qui sé-
journait alors
dans cette ville.
Quel ques heures
plus tard , nous
nous embarquions
sur le Rhin. Une
journée de repos
était prévue que
nous passâmes
dans le très jol i
village de Bacha-
irach. Nous fîmes.
de là, un pèleri-
nage jusqu 'au cé-
lèbre rocher de
Lorclei. Deux
jours après notre
départ , nous aper-
cevions, se fon-
dant dans la gri-
saille du ciel , les
flèches de la ca-
thédrale de Colo-
gne ; miraculeuse-
ment épargnées
elles s'élèvent au
milieu d une vaste
place rasée.

Nous arrivions à Vlotho le 21 juil-
let à midi. Les quatre cents partici-
pants : Allemands, Américains, Au-
trichiens, Gallois, Hollandais, Sué-
dois et Suisses, couchaient les
tins sous les tentes, les autres dans
une maison pour la jeunesse, construite
sous le régime nazi . Les organisateurs
se donnèrent une peine infinie. Nous
visitâmes en autocar les sites les plus
intéressants de la région ; nous fîmes
un voyage sur la Weser ; le soir, nous
étions conviés à un concert de musi-
que de chambre, par exemiple, ou à une
représentation soénique du. « Petit prin-
ce» ou à un feu de camp. Tous les
jours nous assistions à des causeries
données par le professeur Lenz-Medoc,
lecteur à la Sorbonn e, qui insista sur
la nécessité de fonder une union eu-

ropéenne sous forme, ei possible, d'une
fédération d'Etats.

Durant  huit jours nous avons vécu là
au milieu d'une grosse majorité d'Al-
lemands et ainsi a été at teint  un des
deux buts que visait notre professeur :
apprendre à connaître un peu un peu-
ple assez d i f fé ren t  du nôtre et , par là,
peut-être , à l'apprécier et même à l'ai-
mer.

Nous remercions tous M. Zellweger,
qui a bien voulu nous accompagner et
vivre cette petite expéri ence avec nous.
Le voyage comportait un second but :
la comnaissance de la langue alleman-
de. Je passe ici la plume à une de
mes camarades.

Paul BERTHOUD.

Séjour à Blelefeld
Après une semaine à Vlotho, nous

avons été invités dans des familles
à Bielcl ' eld . Nous nous lancions avec
un peu de crainte dans cette aven-

Au centre de la ville de Mayence.

ture et avons été vraiment surpris par
l'accueil chaleureux qu 'on nous a ré-
servé. Les habitants de Bielefeld ont
fait preuve d'une hospitalité remarqua-
ble envers des inconnus, étrangers, de
langue française... Ils nous ont fait
pénétrer dans leur intimité, nous ont
considéré comme des membres de leur
famille et ont mis tout era. œuvre pour
nous être agréables.

Pour ma part , ce n'était pas sans
une certaine méfiance que je m'ap-
prêtais à faire connaissance, je dois
l'avouer. Eh bien ! j'ai été profondé-
ment étonnée de voir la gentillesse de
la population, et de constater ,que les
Allemands ne sont , pris individuelle-
ment, pas si différents de nous — mais
seulement un peu plus aimables et
polis . Pris individuellement, car, dans

le camp, il régnait un esprit de com-
munauté  et de discipline qu 'on ne
trouve heureusement pas chez nous.
J'ai vu deux aspects de l'Allemand :
le premier, c'était au camp : aucun
sens de l'individualité de la personna-
lité. Non seulement on vivait en grou-
pe, mais on donnait l'impression de
« penser en groupe » si l'on peut dire...,
ce qui m'a terriblement agacée. Mais
le secon d aspect a heureusement rem-
placé le premier. Les familles étaient
si charmantes, ei sympathiques, si ou-
vertes ; nous étions magnifiquement
reçus partout , à la mairie par le
maire, chez les amis do nos hôtes,
chez les hôtes de nos camarades.

Et nous avons eu l'occasion de voir
les environs de Bielefeld: excursions en
autocar, promenade siir la Weser , illu-
mination de parcs à Badsalzufen , ete.

Ce sera avec un grand plaisir que
nous reverrons dans quelques mois une
quarantaine de chanteuses et chan-
teurs de Bielefeld qui viendront, à
Pâques, nous faire entendre de vieux
chants des XVIme et XVIIme siècles
et de la musique con temporaine. Nous
nous réjouissons d'avance d'avoir l'oc-
casion de montrer aux Allemands que
nous savons aussi être h ospitaliers et
nous essayerons de letir procurer d'aus-
si beaux moments qu 'ils nous en ont
fai t  passer.

Jacqueline MATILE.

UNE NUIT DE SEP TEMBRE 1902 DISPARAI SSAIT

EMILE ZOLAAyant passé l'été à Mèdan , Emile
Zola regagna Paris au commence-
ment de l'automne. Il s'installa dans
sa petite maison de la rue de Bruxel-
les. Le temps était humide. Il fallut
allumer un feu de boulets dans la
chambre à coucher.

Le lendemain matin, les domes-
tiques, n 'obtenant pas de réponse ,
firent ouvrir la port e par un ser-
rurier. Mme Zola râlait. Son mari ,
étendu sur la descente de lit , avait
cessé de vivre. Deux médecins, ap-
pelés en hâte , ne purent que cons-
tater le décès.

Ceci se passait dans la nuit du
samedi 28 au dimanche 29 sep-
tembre 1902. Il y a donc juste cin-

biographe des « Rougon Macquart »
et théoricien du naturalisme

quante ans. Et le célèbre écrivain
avait 62 ans. Il avait été , paraît-il.
asphyxié par des émanations d'oxyde
de carbone. Sa mort fut « une des
mort s les moins bien réussies par le
destin , une de celles où ce vieux
metteur en scène fatigué a eu la
main la p lus gauche, a le plus péché
par défaut de grandeur ».

Un homme discuté
de son vivant

Zola a été l'un des bommes les
plus discutés de son époque .; l'écri-
vain au même t i t re  que le théoricien
du naturalisme et que le citoyen de
l' a f f a i r e  Dreyfus. Et il suscita des
enthousiasmes aussi bruyants que
des haines implacables.

Il ne reste rien , ou bien peu de
chose , aujourd'hui, de cette agita-
tion , de cette atmosphère tendue  qui.
pendant des années, entourèrent  le
nom de Zola. Mieux que les hom-
mes qui le voulaient  hâtivement ju-
ger, le temps a fait son œuvre d'épu-
ration et d'apaisement. Mais cela
n 'est pas allé, souvent, sans heurt
ni' conflit.

Quelle que soit l'opinion que l'on
professe quant à l'œuvre de Zola ,
quelles que soient les réserves dont
on peut faire preuve à son égard —
surtout du point de vue des théories
scientifi ques qui y sont développées
— il est incontestable que cette
œuvre est d'une puissance qui n 'a
que rarement été égalée. C'est par
cela et par ce qu 'elle a de toujour s
actuel que cette œuvre n'a point
sombré dans l'oubli et que son au-
teur , après avoir conquis gloire et
fo r tune  de son vivant , est parvenu
à l ' immorta l i té .

Histoire naturelle et sociale d'une
famille sous le Second Empire, la
série des « Rougon Macquart » té-
moigne des qualités de constructeur
d^Emile Zola. Si ce 

n'est quand il
rêve — ce qui est encore le signe de
la vivacité de son talent — il n 'est
jamais pris au souffl e malgré la di-
versité des volumineux matériaux
qu 'il employa , la largeur des hori-
zons qu 'il ouvrit et le rôle politi que
et social qu 'il voulut conférer à ses
livres.

Certes, la bourgeoisie bien pen-
sante avait quelques motifs assez
sérieux de ne point vénérer Zola,
qui était du reste, un parfai t  petit
bourgeois. Et l'Eglise aussi eut
maints motifs de se fâcher , mais il
resta cepndant infiniment plus digne
que ses ennemis politi ques qui , imi-
tant parfois le langage ordurier
qu 'ils lui reprochaient , le traînèrent
dans la boue sans réussir à se don-
ner raison.

Vaste fresque d'une époque qui
eut ses grandeurs et ses stup idités,
les « Rougon Macquart » constituent
l'une des œuvres maîtresses de la
littérature française de la fin du
XlXme siècle. Souvent on a reproché
à Zola — plusieurs de ses bons
amis partageaient cet avis — la fai-
blesse de son style.

« Mais n 'oublions pas que dans
la grande tradition , celle des su-
prêmes génies, celle que nous ap-
pellerons classique, en enlevant au
mot classique tout soupçon d'acadé-
misme, le style est d'abord — pour
nous rapprocher d'une formule jus-
tement célèbre — un ordre au dou-
ble sens d'ordonnance et d'exigence.
Volume de la pensée qui trouv e son
débit , y compris la vitesse, la forme
du flot , les effets d'épaisseur , de
transparence, de bouillonnement.
Mais aussi effort de la pensée pour
se dire, et pour se dire toute, pour
s'épuiser dans les mots par un acte
vraiment amoureux et qui , comme
l'amour, suppose à chaque seconde
des voluptés d'accomplissement, par-
mi lesquelles la jouissance verbale
doit entretenir, aussi discrètement
qu|on voudra , son frisson continu »,
a écrit l'académicien Jules Romains
à propos de Zola.

Et cette définition correspond ,
dans ses lignes essentielles , à ce que
l'on peut objectivement prétendre
du style de Zola , dont il ne con-
vient pas seulement de parler qu 'en
fonction des accidents de la phrase.

« J'accuse »
L'affaire  Dreyfus mit Zola au pre-

mier plan de l'actualité politique.
Son fameux article «J 'accuse!»,
publié par le journal  de Clemenceau ,
fit l' effet d'un coup de tonnerre sur
le Paris hivernal de ce 13 janvier
1898.

Il fut aussi le point de départ qui
conduisit à la libération du capi-
taine juif  en même temps que , pour
les deux clans qui se partageaient
les consciences françaises, l'occasion
de se mieux déchirer.

On a rendu hommage à l'action
civi que de Zola dans cette mémo-
rable histoire. Certes, il eut du mé-
rite à s'attaquer, .par la voie de la
presse, aux puissants du jour. Mais
malgré cela , ce n 'est pas le citoyen
qui supplante l'artiste , comme le
voulait inconsciemment faire ad-
mettre cette bonne républi que ra-
dicale-socialiste lorsque , à la Cham-
bre , on parla de t ransférer  les restes
du grand homme au Panthéon.

Les obsèques
Les obsè ques de Zola eurent lieu

le 6 octobre , au cimetière de Mont-
martre. Une compagnie du 28me de
ligne rendit les honneurs  à l'anti-
militariste de la « Débâcle ». Trois
orateurs prirent la parole : Chau-
mie, ministre de l 'Instruction publi-
que , Abel Hermant , président de la
Société des gens de lettres, et Ana-
tole France.

Ce dernier , qui regretta un jo ur
que Zola fût ne , proclama , au pied
de la tr ibune et tandis  que des ban-
des nat ional is tes  hurlaient  à la
mort , selon les dires d'un témoin
oculaire, qu'il avait été « un mo-
ment de la conscience humaine ».

Si l'on en croit Léon Daudet .
Henry Céard , passionné de l'héré-
dité dont il inculqua le principe à
l'auteur des « Rougon », fut seul â
connaître le secret de la mort tra-
gi que de Zola. Un secret qu 'il em-
porta avec lui dans la tombe...

a. D.
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Etat civil de Neuehâtel
PROMESSES DE MARIAGE : 22. Slmond,

Aml-Judea, chauffeur S. I. et Perrin, Ma-
rla-Em'ma.-Aloysa, les deux à Neuehâ-
tel. 27. Stedner, André-Elmile, employé
C.F.F.. et Zeder. Aline-Alice, les deux à
Yverdon ; Golaz, Georges-Eugène, employé
de banque, à Pully. et Hulliger, Jacque-
line, à Lausanne ; Sassd, Jean-Plerre-Emite,
maçon, et Bosebtt, Eleonora-Marla, les
deux à Neuehâtel.

MARIAGES : 25 août. Teufer. Alfred-
Rudolf , commerçant, à Soleure, et Tellen-
baeh, Marie-Madeleine, à Neuehâtel.
29. Veuve, Jacques-Michel, Indus-
triel , à. Neuohâtel. et Nagelln,
Eleonore, à Bâle ; Lûlfoy, Wllhelm-
César, mécanicien, à Neuehâtel. et Gats-
cht't , Ma.rgrlt , è, Bienne ; Digier, Jean-Ga-
brlel-Callxte, fonctionnaire P.T.T., et Gi-
rard . Denlse-Ohadotte-Ernestine, les deux
à Neuehâtel.

DÉCÈS : 23 août. Leuba, Auguste-Char-
les, né €«i 1867, horloger, à la Chaux-de-
Fonds, veuf dAdèle-EUse née Morel. 24.
Creller, Louls-Déslré, né en 1887, caporal
de police retraité, à Neuehâtel, époux de
Violette-Eugénie née Morln ; Bârtschl,
Pierre-Alain, né en 1052, file de Paul-Jean-
Plerre et de Betty-Georgette née Othenln-
Glrard, è, la Chaux-de-Fonds. 28. Perre-
noud, Denis-Alphonse, né en 1879, horlo-
ger, époux de Cécile-Emma née Jeanneret,
à Neuohâtel ; Lesquereux née Wùrsten,
Elise, née en 1884, ménagère e,u Locle,
veuve de Georges-William Lesquereux ;
Detxrot, Jeanne-Alice, née en 1904, divor-
cée, ménagère, à Neuehâtel . 26. Wuthler
née Richard . Adèle, née en 1863, veuve
d'Ernest Wuthler. ancienne Institutrice, à
Ch&saxd-Samt-Mai'tin.



Confortables et coupés
dans des peaux choisies sont nos

pcal@Ë@3s en daim
pour dames et messieurs

Nettoyage et réparation de tout
vêtement de daim ou de cuir

CUIRS^ET PEAUX Ù
HOPITAL 3 NEUCHATEL ; .'

0 II n 'y a pas 9
« de p etites économies! 9
• Profitez plutôt : •

Pommes Graf ensteiner '
_, du Tyro l
Q les 3 kg. Fr. T.—
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Bellevaux 5 - Tél.'5 24 59 #Livraisons à domicile• •

F I DËL IS
la poudre à lever fidèle

qui ne rate j amais
Dans tous les bons magasins

N. H. SCHMIDT & Co - NEUCHATEL
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Encore quelques

milieux et garnitures
de chambres à coucher

Ces tapis sont en vente de 14 h. à 18 heures
à la gare aux marchandises, 2me étage, Neuehâtel

ENCORE 3 JOURS

£. Qaus - Jiuedm
Importateurs - NEUCHATEL - Tél. 5 36 23
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MICROS défend to ujours votte franc !
SERVICES EN ACIER CHROMé INOXYDABLE Serviettes en cuir 10 7c

très belle qualité avec poignée et serrure . . . .  la pièce ^^ ^Jf  ^Jl

Cuillères 0 soupe i^p.te 3.75 Qaie d'évier p*  ̂caoutchouc 1 Qf|
— . .  ̂

WÊÊ W* cuivrée , nickelée et chromée . . .  la pièce A B VVFourchettes les 3 pièces ,j./3

Cuillères à dessert .. . m iU» 3.50 Sïï/jËSL ,**. . »^ 3.50
Fourchettes à dessert ¦» s g, 3.50 Panier à vaisselle 4 7C

4I|  na recouvert de matière plastique . . la pièce iffiBB %0

" A IV EP

PuillnSSOIl-brOSSe la pièce 7-75 SOUS-pIat en bois dur , pliable la pièce ^i/J)

Dans n otre  magasin |T|OiT|Y!ï R "e <' e l 'Hôpital

1

Ŝji Mat-Ut

fcj5 r̂f rv'/ H^
KrcB WW Accordez-leur alors des vacances

1§ 1̂ 8̂  chez PKZ. Une cure chez PKZ

m̂ signifie:

M Réparer
M Repasser

M Détacher
M Nettoyer chimiquement

Jp à des prix avantageux , variant
'ç0Ê0 d'après les délais de livraison.

\ NEUCHATEL Rue du Seyon a Tél. 5 1 6 6 8

SQ. •VnS.. Les vacances sont terminées, l 'hiver est à la porte
fçp t \̂ et sous peu, il f audra chauff er.

V \S\%P» Û/L § N OUS sommes là pour vous conseiller
y &Ë si ^ ŷ &Â  ¦ e* 

pour vous 
servir

DU BOIS JEANRENAUD & C°
Place-d'Armes 5 NEUCH AT E L Xffl. 5 63 63

CHARBONS MAZOUT

POURQUOI LES FIANCÉS
soucieux de leurs intérêts
choisissent de préf érence des

M E U B L E S  J^ f ^AxXXj UUU
PARCE QUE :

1. Ils ont la certitude d'obtenir une
marchandise de qualité.

2. Ils trouvent chez Skrabal un choix
de modèles très varié.

3. Skrabal leur o f f re  une sérieuse
garantie.

b. Les prix des meubles Skrabal sont
toujours modérés.

VOYEZ NOS 5 VITRINES ET

# 

VISITEZ SANS ENGAGEMENT
PLUS DE 60 CHAMBRES EN MAGASIN

JÇkhObol SA .
FABRIQUE DE MEUBLES - TRAM 3 - PESEUX

FACILITÉS DE PAIEMENT
Demandez notre catalogue gratuit

QUEL CHIC
reprennent vos fauteuils
quand ils ont été remis
à neuf par la Maison

G. L AVANCHY
O R A N G E R I E  4
Voyez un exemple en vitrine

Pour la belle saison
Faites exécuter vos lunet tes  de distance

en verre de couleur pour assurer
le confort de vos yeux

Adressez-vous à

r-̂ ntvo
4 sComminot
HV _/<t/NEUCHATEL
\ ĝ^̂ \ V̂  ̂ DII F DE I'HÛPIT/U. 1»

NOTRE CHOIX DE

POISSONS
FRAIS

Perches et filets - Bondelles
Palées et filets • Truites de

rivière et du lac
Soles et filets

Cabillauds - Filets de dorsch
Filets de vengerons

et filets de dorsch panés
Colins - Morue

sèche salée • Anguilles

LEHNHERR
TRÉSOR TÉL. 5 30 92

Lingerie
avantageuse
Chemise de jour  ̂PT  ̂6.—
Culotte assortie 5.50
Ravissante parure m  ̂

,, ,Rles 2 pièces, depuis I wiOO

IMMENSE CHOIX EN

Chemises de nuit JeSd°S;ny.an

KUFFER & SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU

NEUCHA TEL

MAÇONNERIE L BéTON ARMé
CARRELAGES I 1 Travaux neurs - Réparations
~nmm i INDUNI et FILS

Parcs 8 et 101 Tél. 5 20 71

I V/ »/
) M̂*»  ̂ Machin es de cuisine électri ques f -

j avec batteur-pétrlsseiir , mélangeur (mixer), ': , /î
! i coupe-légumes, presse-Jus, sorbetière, épelu- (; ' iij

i cheuse, haoholr , moulin à café et d'autres ac- [ -
j cessoires. Les machines de cuisine universel- t-

I les, Idéales pour la cuisinière et le chef, f .:\ ' j
; fr» Aux foires d'Europe l'ALLFIX et | - 4 j

ïja l'ALLZWEC'K ont un succès retentissant B̂ j

| Démonstrations in interrompues  Ellll •
aux magasins KS8§3

.' les ¦!, 5 et 6 septembre Jfe '< \
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- - ¦ Une maison sérieuse
ll 'l Bj Pour l'entretien
V clOS ' d0 vos blc y cleIies

**¦*'«» ¦ I Vente - Achat - Keparatlons""¦¦ G. C0RDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. SS4 27

» dnffi- " ' 'flOT\ \ orisinalFr.7.50,embal-

tiS? V \ par PHARMACIES

SP >V\ DROCUER,ES

fflr Représentant gén.\\ Lorettoitr. 36
flH  ̂ M. SchUrch t.. \, Soleure

Seul dépositaire :

J ! M ! 1J! H AI Jfil ! Vi FTT7I

Nous desservons des abonnements
spéciaux au tarif suivant :

1 semaine Fr. -.90
2 semaines . . . .  » 1.70
3 semaines . . • . » 2.40
1 mois » 2.70

Administration de la
Feuille d'avis de Neuehâtel !

Tél. S 65 01 - Compte postal IV 178
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Très avantageux
nos excellentes

saucisses
du Jura
pur porc

Fr. l,— la paire
BOUCHERIE

CHARCUTERIE

Leuenberger
Trésor Tél. 5 21 20 |

1 J

Dès aujourd'hui

Vente de
beurre de table

du Jures
Premier choix

(Pont-de-Martel)
OS c. les 100 grammes

R. -A. ST0TZER
TRÉSOR

Tous les jours
belles

POULES
fraîches
du pays

à Fr. 2.50 et 3.—
le % kg.

LEHNHERR
FRÈRES

FACILITÉS DE PAIE-
MENT pour l'achat d'un
mobilier... de tous meu-
bles isolés vous seront
accordées aux conditions
normales .. et avec cela
des meubles de qualité
qui vous feront plaisir
Meubles G. MEYER. Neu -
ehâtel

(

Une tache
à votre habit :
vite un flacon de

Mencioline
LE MEILLEUR

DSTACHANT
Le f lacon Fr. 1.70
Dans les pharmacies

et drogueries
seulement

Demandez le
SAINDOUX PUR POflC

avantageux
à la

TEL521 87 .- 4*1,0*1

FIANCES 1 visltz-z la
nouvelle et vaste exposi-
tion de mobilier complet
cas d'obiteatlon d'achat
chez Meubles G MEYER .
rues Salnt-Honoré et
Saint-Maurice, Neuehâtel

Stoppage L Stoppage invisible
artici-ïm a I I sur tous vêtements, habits
arTISTique I I militaires, couvertures de laine

MB et nappages. Livraison dans les" "
| 

' " ~ ' . | 24 heures

Temple-Neuf 22 MlttC LEIBUNDGUT
(Place des Armnurlns) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions & l'extér ieur

FprhlflntPlïP L- Pour tous vos tra-rKIUIdl l ien e b| vallX j une nouvelle
Inst. Sanitai res I I adresse :
-HHH GeorSes SYDLER

Perblantler-a.pparellleur
diplômé

Atelier : Tertre 30 tél. 5 63 93
Domicile : rue Matile 28 tél. 615 15

Le spécialiste L M w/j foj LjL
de la radio | j ^̂ jMWf Wm
^̂^̂^̂ ¦̂  Réparation - Location - Vente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

^B^tojftij^aASifliiASrftB&HijSwflJj

I L E  
BON

rROMAGg i
POUR FONDUE

chez

H. MAIRS 1
rue Fleury 18————««

Si UDIOS... un chou
unique de studios du D I UF
simple au olus riche est
à visiter chez Meubles
G MEYER Neuchfltel

¦sr n MS Sa * * /Ha Es
85 B» mk >̂ j à m  i

PUCES PUN/^ISES CAFARDS
Destructon radicale par spécialiste

LABORATOIRE »*A SEYON 36 - NEUCHATEL
Tél. 5 49 82

Seule la

vous offre
le dispositif

zig-zag
BERNINA
d'origine

Conditions avantageuses

M C J é &tf c i n .
NEUCHATEL

Seyon 16 - Gnuitl-Rue 5
Tél. (038) 5 34 24

TROUSSEAU
LINGERIE

Première qualité avec
ou sans monogrammes

Facilité de paiement
Belles couvertures

de laine
Chemises

de messieurs
Vêtements de travail

Demandez
nos échantillons

TROUSSEAU
POUR TOUS
AUVERNIER
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Les renommées saucisses ail foie
de la

charcuterie Chautems
SONT DE NOUVEAU EN VENTE

Tél. Auvernier 8 21 42
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à Neuehâtel DIMANCHE : MATINÉE à 15 heures 
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trafiquants 1

On prendrait en pen-
sion pour leur lait une
ou deux

VACHES
Indemnes de tuberculose.
Adresser offres écrites à
B. K 426 au bureau de
la Feuille d'avis.

AVIS
aux producteurs
La campagne du RAISIN DU PAYS se fera

aux mêmes conditions que l'an dernier.
Les producteurs sont invités à annoncer la

quantité approximative au courtier de leur
région :

Colombier M. E. Hochstrasser
Boudry J. Monney
Bevaix J. Mellier
Gorgier A. Guignard
BONVILARS A. Duvoisin

Départs : place de la Poste

4 septembre CHASSERON
Fr. 8.50 Départ : 13 heures

Vendredi LA GRAND-VY6 septembre (Creux-du-Van)
Fr. 6.— Départ : 13 h. 30

Dimanche GRIMSEL ¦
7 septembre 

FURKA - SUSTEH
Fr. 28.50 Départ : 5 heures I

| 7Dsep t?mbrc Grand -Sairo i-Bernard
; Fr. 25.50 Départ : 6 h. 15

Dimanche 21
-»- SUSTEN - GOTHARD

(Jeûne fédéral) Iles Borromées - Siniplon

(tS' compris) Départ = 6 h. 15

RENSEIGNEMENTS - INSCRIPTIONS r

A utocars FSSCHER
MARIN - TÉL. 7 55 21

et ohez RABUS ¦ OPTICIEN
sous l'Hôtel du Lac - Tél 5 11 38

Gares de Neuehâtel et Fleurier
Samedi et d imanche  6 et 7 septembre 1952

ZERMATT - GORNERGRAT
Tout compris dès Neuehâtel : Fr, 76.—

Dès Fleurier : Fr. 77.—
Renseignements et inscriptions

dans toutes les gares

ÉCOLES PRIVEES H
\lNSTI TUTS-PENSIONNATS J

/ ¦V" m m m \
a Classes primaire, secondaire, ¦
¦ maturité fédérale, classique "

et scientifique D
Cours spéciaux ¦

¦ de langues modernes
Leçons particulières a

Internat pour jeunes gens ¦
¦ Externat pour jeunes gens
m et jeunes filles ¦

l Ûjf ÉCOLE SIMMEN ¦

¦ ifflL TéL 5 37 27 ¦
¦ ,_ Réception des parents "_ (Deviens ce que r lJ °  ' _
¦ tu peux être) sur rendez-vous. ¦

\...J. = ........... S

L' INSTITUT

JQDUWIl'
Louis-Favre 2 - Neuehâtel

Fermé
du 25 août au 9 septembre

BEAU CHOIX DE CAR i mS L> V i^ ii t
à l'imprimerie de ce journal

Violons - Violoncelles - Altos

RÉPARATIONS

DESSOULAVY
LUTHIER NEUCHATEL

20, Coq-d'Inde - Tél. 5 17 41

W Confiez-nous vos ^L
I duvets, traversins, oreillers
'\ pour les remettre à neuf

Lavage de fourres
Profitez de notre longue expérience

et demandez-nous renseignements

La maison spéciale |TX((^ de literie

Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 26 46
NEUCHATEL

 ̂
Service à domicile M

Propriétaires gérants
Pour tous travaux de plâtrerie , peinture ,

papiers peints , enseignes. En toute confiance:
ANDRÉ GAY, diplôme fédéral

Bel-Air 29 - NEUCHATEL
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I AUTO-ÉCOLE
Enseignement théorique et pratique

A N D R E  W E S S N E R
Liseron* ^ l e!'. 5 46 89

Autorise oar l 'Etat

PRÊTS
par financier.
Office de Crédit
Sallaz, Versoix
(Genève).
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Outils pour horlogers
et toutes réparations
d'horlogerie RueJ.- J -
Lallemand 5, face au
collège de la Prome-
nade j

j la prairie
son assiette sur le

! pouce à Fr. 2.—
Bœuf braisé mariné

Gnoggl
Salade

Quel

ETUDIANT
donnerait leçons de fran-
çais à élève de 5rcie an-
née primaire. Adresser
offres écrites à D. B. 413
au bureau de la Feuille
d'avis.

L'Hôpital psychiatrique
de Cery

reçoit des inscriptions d'ÉLÈVES-INFIRMIERS
et d'ÉLÈVES-INFIRMIÈRES âgés de 20 ans
au minimum.

Formation professionnelle selon le pro-
gramme de la Société suisse de psychiatrie.
Durée des études : trois ans.

Rétribution durant toute la durée des stages.
Prochaine entrée : 1er octobre 1952.
Délai d'inscription : 15 septembre 1952.
Renseignements détaillés auprès de la

Direction de l'Hôpital de Cery, à Prilly
s Lausanne.
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Fr. 12,000.-
sont cherchés en se-
cond rang sur immeu-
ble locatif , garantis
par cédule hypothé-
caire au porteur de
Fr. 20.000.—. Intérêt
iV, %.

Etude Ed. Bourquin ,
gérances, Terreaux 9,
Neuehâtel .

Tous les Jours

Filets de
perches frais

LEHNHERR
PBÈBES

Neuehâtel :
Sous l 'Hotei du Lac

MUe Nelly Jenny
RUE COULON 10

a repris ses

leçons d'anglais

RICCIOttE
(Adriatique)

HÔTEL ARISTON
près de la mer

Bonne cuisine, confort
Pour renseignements :

M. Vaucher. Bôle
Tél. 6 33 85

m Nelly HOOL
a repris

ses leçons
de piano

COLOMBIER
Avenue de la Gare 12

CHARGEUR
BATTEFM E

6 V. 1 amp.. pour moto,
45 fr. Autres types sur
demande pour auto et
Karages. Bobinage en tous
genres. — J.-P Blan-
choud, Houillères 26, la
Coudre.

Pour vos
réparations

de

bijouterie
i d'orfèvrerie

adressez-vous a

H. VUILLE
horloger - bijoutier

NEUCHATEL
vis-a-vis

du Temple du bas

NUIRE AUTO est a la
disposition des amateurs
de meubles. Sur deman-
de écrite, nous viendrons
volontiers vous chercher
pour visiter nos vastes
expositions de mobilier,
les plus belles du canton.
Meubles G. MEYER , rues
Saint-Honorè et Saint-
Maurice. Neuehâtel

LEÇONS DE PIANO
Mme Alice Debély %<Sr

Â REPRIS SES LEÇONS
Coure de solfège

Théorie - SAcÉh»- musicale
Poudrières 17 Tél. 5 49 86

JP il f allait s'y  attendre ^̂ ^
" les plus belles pièces de notre ?

grand arrivage de
T A P I S  D ' O R I E N T
s'enlèvent rapidement.

Venez vous aussi admirer le

^
L grand choix qu'a sélectionné pour ^^^^^ 

vous 
le spécialiste ^^r

^
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Préoccupations vinicoles
dans le canton de Vaud

Au cours d'une réunion du groupe
agricol e du Grand Consei l vaudois, M.
Paul Chaudet , conseiller d'Etat , a ex-
posé, le difficile et complexe , problème
de la production des vins indigènes et
de leur écoulement , qui préoccupe gran-
dement les autorités fédérales. Celles-ci.
on doit le déplorer, méconnaissent par
trop les intérêts et prérogatives des
cantons dans cette affaire.  Ce sera pour
les représentants vaudois aux Chambres
fédérales l'occasion d'élevrr une pro-
testation aussi opportune qu'énergique
quant à la constitution de la commis-
sion consultative où le canton de Vaud
n'a qu'un seul délégué. D'antre part.
M. Chaudet constate avec un légitime
mécontentement que les cantons sont
consultés trop tard sur nombre de
questions économi ques ; l'avis des Etats
ne parvient à Berne , la plupart du
temps, qu'au moment où les projets
•sont déjà arrêtés, voire imprimés.

AnaJ ysant la situation générale du
vignoble , M. Chaudet montre que la
surface cultivée a fortement diminué en
une trentaine d'années , passant de
33,600 ha. à 13,000 seulement aujour-
d'hui. Dans le canton de Vaud, cette
d iminu t ion  est à peu près de l'ordre de
50 %. Jlais la production , grâce au per-
fectionnement des moyens de culture
aux méthodes moderne s de l'œnologie ,
ne fa i t  qu 'augmenter , et l'on risque
d'avoir à l'avenir  des excédents -de vin
blanc en permanence. Le marché est
actuellement très" 'chargé ; il restait en
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦ aaaB

juin dernier, dans le canton de Vaud.
environ 19 millions de litres.

M. Chaudet a également parlé du con-
trôle de la vendange au degré qui sera
app li qué dès cet automne dans le vi-
gnoble vaudois. On espère que cette
mesur e amènera les producteurs à mo-
difier leur politique et à spécialiser
certains petits parchets dans lia produc-
tion de raisin de table par exemple.

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit à ce propos :

Le Gouvernement vaudois envisage,
pour l'automne qui vient , de faire con-
trôler les vendanges dans tout le can-
ton , en guise d'enquête préalable. Les
communes intéressées ont été priées de
désigner un nombre voulu de contrô-
leurs. Cent trente-huit sont annoncés,
auxquels se joindront une trentaine
d'étudiants triés sur le volet. Après ins-
truction rap ide, ces personnes s'en iront
remplir leur office qui consistera à dé-
terminer la teneur en sucre et en
acide de la vendange. Ils feront rap-
port au propriétaire du vignoble et au
département de l'Agriculture.

Souhaitons que cette mesure oppor-
tune soit accueillie sans trop de suscep-
tibilité. Car elle paraît être de nature ,
si elle est conduite avec doigté et dis-
cernement à faire faire au vignoble un
pas important  vers,le retour À des CQ,nj
citions . plus ' normales.

B. V.

La France s inquiète
de sa production

clandestine
de stupéfiants

PARIS, 3 (A .F.P.). — Le Conseil des
ministres a adopté , mercredi matin, le
principe du renforcement de la lut te
contre la toxicomanie , en renforça ni
notamment  In répression pénale .

En vingt  ans, entre les deux guerres,
la justice française n 'avait eu à con-
naître que de deux af fa i res  relatives à
la fabrication clandestine de d rogues.
Or, en moins d'un au — sous l ' impul-
sion de la commission internationale
de police criminelle — les sei*vices du
ministère de l'intérieur viennent de
découvrir cinq laboratoires clandestins
dont la production globale d'héroïne
a pu être évaluée à plusieurs centa i-
nes de kilos.

En France, la consommation lim ite de
ce produit est de 14 kilos. La consom-
mation illicite étant t rès faible , on en
conclut que la plus grande partie de la
drogue est acheminée vers l 'étranger,
notamment vers l'es Etats-Unis. D'au-
tre part , en Tunisie et au Maroc , les
régies de tabac mettent, en vente offi-
ciellement des prod uits dénomm és
« k i f »  et « takrouni » qui  sont à hase
de chainvre indien. Cette drogue est
aussi connue sous le nom de « mari-
huana ».

Les autos vont toujours
plus vite

La maison E. GANS-RUEDIN s'ef-
force de vous offrir des tapis qui
s;Usejit4oujpurs plus-lejitanient.

Les socialistes et le M.R.P
opposeront

une fin de non-recevoir
PARIS, 4 (A.F.P.). — Commenta nt

l'appel lancé au nom du Parti com-
muniste par M. Jacques Duclos en fa-
veur d'un « front national », le secréta-
riat général du Parti socialiste et celui
du M.R.P. ont fai t  connaître leur inten-

Le voyage
de l'expédition suisse

au Mont-Everest
LA NOUVELLE-DELHI, 3 (A.F.P.).

— Dijaya Shamsher Balla dur, ambas-
sadeur du Népal à la Nouvelle-Delhi,
a reçu mercredi les membres de l'ex-
pédition suisse an Mont-Everest, aux-
quels ont été délivrés des visas népa-
lais.

L'expédition suisse espère prendre
l'avion pour Kath mandu vendredi ma-
tin à condition que les formalités con-
cernant le dédouanement et le trans-
port de l'équipement puissent être ré-
glées d'ici là.

Thorez est depuis près
de deux ans en Russie

PARIS , 3 (A.F.P.). — Le journal « U
Monde » écrit que M. Jacques Duolos
secrétaire du Parti communis te , « a an-
noncé , en ouvrant  son exposé , que ectti
réunion du comité central était la der-
nière qui se t iendrai t  avant le retoui
en France , « désormais imminen t  », de
M. Maurice Thorez , dont le nom a ét(
acclamé ».

Maurice Thorez, secrétaire général du
Parti communis te  français , âgé de 55
ans , né à Noyelles-GodauLt dans 1<
N'ord , avait interrompu son activité po-
l i t ique  le 11 octobre 1950 à la suite
d'une  at taque qui lui laissa le côte
droit  paral ysé. Depuis le 11 novembre
1050, il se trouve en U.R.S.S. pour y
suivre un « traitement de rééducation s
et y passer sa convalescence. U a épouse
Mme Jeannette  Veermersh , elle-même
dé put é communiste à l'Assemblée na-
tionale.

On confirme au bureau politique du
Parti communiste français le retour
prochain de Maurice Thorez.

Le gênerai Eisenhower
s'adresse aux femmes

La campagne présidentielle
aux Etats-Unis

TAMPA (Floride), 3 (A.F.P.). — Le
gén éra l Eisenhower a poursuivi sa
campagne électorale à travers les États
du sud en prononçant mercredi matin
à Tampa , devant plus de 9000 person-
nes, un discours qui s'adressait spé-
cialement aux femmes électeurs.

Comme il l'avait fai t la veille à
Atlanta , le candidat républicain à la
présidence a insisté sur la nécessité de
reméd ier au « gâchis qui règne à
Washington » . Il a demand é aux fem-
mes d'Amérique de- , participer ;à. 1$
campagne électorale afin, a-t-il dit,
« d e  corriger ce qui ne va pas chez
nous ». « n faut , a ajouté le général,
que nous nous souvenions des valeurs
spirituelles et morales de nos ancê-
tres ».

Un ingénieur américain nie
l'existence de bombes
atomiques en Russie

CHICAGO, 3 (A.F.P.). — M. Oarli
Proctor, président de la Société des
ingénieurs civils, a déclaré à la presse
qu 'il ne croyait pas à l'existence d' une
seule bombe atomique en Russie. Il a
ajouté  qu 'à son avis, toutes les explo-
sions atomiques signalées en Union so-
vié t ique  étaient des accidents surve-
nus au cours de tentatives de produire
une bombe .

Un assassin exécuté
en Angleterre

CARDIFF , 3 (Reuter). — Le matelot
Mahmud Hussein Matten. 28 ans , con-
nu sous le nom de l' « Ombre », condam-
ne à mort pour avoir assassiné la te-
nancière d'un magasin,  a été exécuté

En mars  dernier , il avait pénétré
dans le magasin de Mme Lily Voltert.
41 ans, a Cardiff , et lui avait tranché
la gorge pour voler une centaine de
livres sterling. L'assassinat a été com-
mis sans bruit, de sorte que trois per-
sonnes qui se t r ouvaient  dans un local
voisin du magasin , n'ont rien entendu.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Apollo : 16 b. erb 20 h. 30. Tempête sur la
colline

Palace : 15 h. et 20 h. 30. L'attaque de la
malle poste.

Théâtre : 20 h. 30. Tarzan en péril.
Rex : 20 h. 30. Callfornia.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Le loup de la

Si la

Les sparts
Au F.-C. Fleurier

(sp) Le F. C. Fleurier a tenu vendred i
soir son assemblée générale annuelle. Le
comité a été formé comme suit : prési-
dent : M. Grefoer ; vice-président : M. Ho-
sa ; seCTtatres : MM. DomenicorU et Lorl-
mler ; caissier : M. Giobbe. Quatre asses-
seurs y figurent encore. Les comptes, qui
bouclent d'un© manière tirés satisfaisante,
ont été adoptés.

Trois équipes ont été engagées dans le
championnat, une en 2mje ligue une en
4me ligue et une en Juniors. La première
équipe est renforcée par deux Joueurs Ita-
liens, J. Leuba et surtout G. Carcani, du
F. C. Chaux-de-Fonds, qui fonctionnera
comme entraîneur-joueur

GYMNASTIQUE
Assemblée

de l'Union gymnastique
du Val-de-Travers

(o) Elle s'est tenue samedi après-midi 30
août, à Rochefort, sous la présidence de
M. René Leschoib et en présence du prést-
dietniti cantonal M. L. Presse. Les sections
étaient représentées par 19 délégués.

Les Journées franco-suisses de gymnas-
tique se/ dérouleront les 13 et 14 septem-
bre à Pontaclier Buttes organisera en
1953 la prochaine fête de district.

M. Frasse a donné connaissance de l'or-
dre du jour . de l'assemblée cantonale qui
ifâJift Mj erui-Bjux Bre<oeta-î»--i.BJ0v«mbr9.

M» Acheson
adresse un appel à l'Iran

WASHINGTON, 3 (Reuter). — Au
cours de sa conférence de presse heb-
domadaire, M. Acheson, secrétaire
d'Etat, a adressé un appel à l'Iran lui
demandant de prendre en considération
les propositions anglo-américaines ten-
dant à résoudre le problème du pétro-
le. Le secrétaire d'Etat a exprim é l'es-
poir que l'Iran examinera ces propo-
sitions avec soin . Il pense que cet es-
poir est justifié du fa it surtout que le
Parlement iranien a été convoqué
pour examiner l'offre bien que M.
Mossadegh l'ait déjà repoussée orale-
ment .

Les relations avec l'Egypte
M. Acheson a lu , d'antre part, une

déclaration préparée d'avance. Les
Etats-Unis, a-t-il dit , suivent avec un
grand intérêt les ¦événements d'Egyp-
te. Us souhaitent que M. Ali Maher et
ses collaborateurs crviils et militaires
réussissent pleinement à résoudre les
problèmes internes de ce pays. Lo pro-
gramme de réformes, auquel ils se sont
attelés et l'évolution de la situation au
cours de ces dernières semaines sont
encourageants. Les relations des Etats-
Unis et de l'Egypte resteron t amicales,
et j'espère que nous pourrons les dé-
velopper encore.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7 û„ Radio-
Lausanne vous dit bonjour — culture phy-
sique. 7.15, toiform. 7.20, lé Rouet, da
Rawlcz — premiers propos — concert
matinal — pièces légères françaises. 11 h.,
de Beromunster, émission commune. 12.15
le quart) d'heure du sportif. 12.35, Aleo
Siniavioe et sa musique douce. 12.45 si-
gnai horaire. 12.46, inform. 12.55, vive la
fantaisie. 13.25, une vaJse de J. Strauss :
aimer, boire et chanter. 13.30, vient de
paraître. 13.50, lieder, par feu le baryton
Hemrioh Sohlusnus. 16.29 , signal horaire.
16.30, de Beromunster, émission commune.
17.30, mélodies. 17.55, le quai du port de
Farnagouste, extrait de la suite La Plsa-
nelia, de Pizzettl . 18 h., Léonard de Vinci,
architecte, par M. Vincent Oavalleris. 18.1o[
la Folia, de Corelli. 18.20, la quinzaine
littéraire. 18.50, deux études, de Villas-Lo-
bos. 18.55, le micro dans la vie. 19.14, le
programme de la soirée, et l'heure exacte.
19.15, inform. 19.25, le miroir du temps.
19.40, griffe de velours. 20 h. , le feuille-
ton : la Renarde, de Mary Webb. 20.40,
Intermezzo. 20.55, en attendant le con-
cert de Besançon. 21 h., dans le cadre du
festival de Besançon : premier concert
symphoniquo : Allemagne, par l'orchestre
national de la Radiodiffusion française.
22 h., inform — les propos de l'entracte
— suite du concert du Festival de Besan-
çon. 22.35. le visiteur nocturne. 23.05, Ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
inform. 6.20 . gymnastique matinale. 6.25,
symphonie No 88 en sol majeur, de J.
Haydn . 6.55. pour la nouvelle journée. 7 h.,
inform. 7.10, gymnastique. 7.15, musique
légère. 11 h., musique légère ininterrom-
pue. 11.40, courrier de Berne. 11.55, vieux
chants populaires aimés. 12.15 , musique
militaire étrangère 12.29 , signal horaire.
12.30, inform. 12.40, orchtetre récréatif
bâlois. 13.15, pour l'amateur d'opéras. 14
h., livres nouveaux. 14.15, enregistrements
nouveaux. 16 h., voulez-vous devenir infir-
mière ? 16.20. quatuor en do mineur, de
Schubert. 16.29, signal horaire. 16.30, mu-
sique récréative — chansons et airs en
vogue — musique de danse 17.30. le cas
extraordinaire d'Adolphe Beck. de C. Parr.
18 h., préludes op. 10. de P. Mathey. 18.15,
causerie. 18 30. une demi-heure aveo l'or-
chestre Tschannen et le duo de yodels.
19 h., trois contre trois. 19.30, inform.
écho du temps. 20 h. , chants populaires.
20.40. Venvchte Spuren. 21.45 , musique
contemporaine de l'Argentine pour violon
et piano. 22.15, inform. 22.30, concert par
l'orchestre du studio.

ATTENTION
Grande vente de pêches-abricots pour

conserves à 90 et. le kg. à partir de 5 kg.
avec beaucoup de poires beurrées grises
pour conserves à 65 et. le kg. à partir de
5 kg. — pruneaux du Val-de-Ruz à 60 et.
le kg. à parti r de 2 kg., avec une quantité
de melons extra du pays. Tous ces articles
sont vendus aujourd'hui au marché sous
la tente du Camion do Cernier.

Se recommandent : les frères Daglla.

BERNE, 3. — La commission du
Conseil des Etats chargée d' examiner
le projet de loi sur la nationalité suis-
se s'est réunie les 1er et 2 septembre
1952, à Maderanertal , sous la présiden-
ce de M. von Moos et en présence de
M. Feldmann , conseiller fédéra l. Elle
a pris position au sujet des divergen-
ces qui subsistaient à la suite des der-
nières décisions du Conseil national.

Eu ce qui concerne de nombreuses
questions d'ordre secondaire, la com-
mission s'est ralliée à l'opinion du
Conseil national. En revanche, elle a
décidé à une forte majorité de mainte-
nir la disposition prévoyant que la
femme suisse qui épouse un étranger
ne peut souscrire une décla ration en
vue de conserver la nationali té  suisse
qu 'avan t le mariage ou lors de sa con-
clusion, et non pas encore dans un cer-
tain délai après le mariage.

La commission a approuvé en prin-
cipe la décision du Conseil national
relative à l'importante question dite de
la. rétroactivité. Selon cette décision,
l«é femmes suisses pa.r naissance qui
ont perdu la nationalité suisse par le
mariage avec un étranger avant l'en-
trée en vigueur de la loi, doivent pou-
voir recouvrer leur nationalité bien
que le mariage subsiste. La commission
a adopté , toutefois, pour cette disposi-
tion transitoire, une rédaction qui di-
verge de celle du Conseil national.
D'après la nouvelle teneur proposée,
ces femmes suisses par naissance sont
réintégrées gratuitement dans leur
dfoit de cité suisse si elles en font la
demande au Département fédéral de
justice et police dans un délai d'une
année à partir de l'entrée en vigueur
de la loi . Les demandes émanant de
personnes qui , par leur conduite, ont
porté une atteinte sensible aux intérêts
ou au renom de la Suisse ou qui , d'une
autre manière, sont manifestement in-
dign es de cett e faveur, doiven t être re-
jetêes . Toutes les décisions peuvent
faire l'objet d'un recours au Conseil
fédéral.
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La commission
du Conseil des Etats remanie

le projet de loi
sur la nationalité suisse

LA ViE N A T I O N A L E
Les travaux

du Grand Conseil vaudois
Le projet de loi pour la lutte contre le chômage

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Combien de temps encore durera la
période de prospérité dont nous béné-
ficions tous à des degrés divers ? Nul
ne saurait le prévoir. Tout ce que l'on
peut dire, c'est qu 'il paraît bien que les
« affaires» en général vont, insensi-
blement, vers un tassement. Les indi-
ces n'ont encore rien d'inquiétant. D
n 'empêche que gouverner c'est prévoir.
Le Conseil d'Eta t a été bien inspiré
de mettre en chantier un projet de loi
sur la lutte contre le chômage, projet
venu en discussion lors de la session
estivale du Parlement vaudois.

La question n 'est pas de celles qui
passionnent les foules ; elle n 'a, comme
on dit, rien de spectaculaire. Mais,
outre l'intérêt intrinsèque qu 'elle re-
présente, elle posait une question de
principe.

En effet,  le proje t gouvernemental
augmen tait la participation des com-
munes aux frais de l'assurance afin que
ces dernières prissent une part plue
large à la lutte effective contre le chô-
mage. Ce qui paraissait rationnel puis-
que les communes où sont installées et
où prospèrent des industries sont les

premières à bénéficier de leur bonne
marche.

S'il s'était agi de quelque droit ad-
ministratif traditionnel à défendre, il
est certain que les représentants des
communes intéressées se fussent rebif-
fés avec cette unanimité  qu 'ils avaient
montrée lors des débats sur la réforme
de structure de l'Etat.

Dans le cas particulier , les porte-pa-
role des communes se sont montrés
avocats éloquents puisque par 79 voix
contre 62, ils ont fait admettre leur
point de vue, à savoir que les commu-
nes continueront de payer un tiers de
l'assurance, les deux autres restant à
la charg e de l'Etat. Le gouvernement
avait suggéré que le fina ncement do
l'assurance se fasse à part égale.

t̂ / f s s  rsJ

Mercredi en deuxième débat le Con-
seil d'Etat a marqué un point . Deux
votes successifs ont donné le même
nombre de voix pour et contre à pro-
pos de _.la répartition par moitié (les
charges " de chômage. Finalement,./ le 5
président a tranch é en faveur dé'" la
tcèse gouvernementale. Un troisième
débat sera donc nécessaire. Il aura lieu
lundi prochain. B. V.

Une nouvelle manœuvre
de Jacques Duclos

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Cependant , le geste de M. Duclos ,
qui peut être considéré comme un
acte gratuit dans le domaine de la
vie parlementaire, répond à un des-
sein parfaitement clair. Il s'agit de
revaloriser le Parti communiste vis-
à-vis de l' opinion publique , de lever
l'hypothèque . de « parti de l 'étran-
ger » qui pèse sur lui et, sous le
couvert du patriotisme, de prendre
ta tête d'un large mouvement d'indé-
pendance nationale .'... Opération de
pure propagande donc , vouée
d'avance au p lus cuisant échec , mais
qu'il convient malgré tout de rap-
procher de la campagne en faveur
de l'unité vers laquelle, depuis un
certain temps déjà , regardent les mi-

. lieux sgndicalistes de la C.G.T , mos-
¦coutaire. L 'objecti f  est le même :
convaincre les Français que la Fran-
ce est vendue à l 'étranger, que le
gouvernement est à la solde de
l' « occupant américain » et que Mau-
rice Thorez est désigné pour sauver
la Ré publique.

Tout cela est comique. Le drame
est qu'un électeur français sur cinq
vote communiste...

M.-G. G.

tion de lui opposer une fin de non-
recevoir.

Le secrétariat général du M.R.P. qua-
lifie le discours de M. Duclos de « n ou-
velle manifestation verbale, qui ne mo-
difie en rien , malgré certains change-
ments  de vocabulaire , les objectifs
largement connus de la politi que du
Parti communiste ».

Quant  au secrétariat du Parti  socia-
liste , il dénonce dans l'appel commu-
niste « un piège bien connu pour rom-
pre l'isolement des organisat ions
stal iniennes et reconquérir  une base
d'action de masse que l ' intransigeance
et le sectarisme des chefs communis tes
français avaient annihilée au cours des
dernières années ».

Le général Naguib
menace d'employer

le balai de fer

EN EGYPTE

contre quiconque tentera
de troubler l'ordre

LE CAIRE, 4 (Reuter). — Le général
Naguib, commandant en chef de l'armée
égyptienne , a annoncé , mercredi soir, à
la radio que l'armée n 'hésitera pas à
employer un balai de fer pour débarras-
ser le pays des éléments indésirables qui
tenteraient  éventuellement de troubler
la sécurité publique. Les mesures de
sécurité seront maintenues jusqu'à ce
que les réformes soient accomp lies. Ce
qui a été fa i t  jusqu 'à présent , l'a été
par le peup le égyptien et non pas par
un parti  déterminé.

Le général a averti les fermiers
qu 'ils devaient payer leurs fermages.
Des enquêtes seront faites sur les né-
gligences commises dans les paiements
et les fermiers trouvés coupables se-
ront punis.

DERNIèRES DéPêCHES

BERNE, 3. — Le premier échange de
vues entre le conseiller fédéral Weber
chef du' Département des finances , el
quinze représentants de divers grou-
pes parl ementaires, au sujet de la ré-
forme définit ive des finances, que l'or
avait annoncé à l'époque, a eu lieu
mercredi après-midi en présence des
chefs de service de l'administratior
des finances et du fisc.

M. Ikle, directeur de cette adminis-
tration , a déclaré ensuite qu 'il s'agis-
sait d'une première prise cle position ,
Le Conseil féd éral a renoncé à mettre
sur pied une commission d'experts,
car les' problèmes techniques ont déjà
été suffisamment élucidés. Il s'agis-
sait plutôt d'entendre eles avis en vue
de trouver la possibilité d'une solution,
Tous les participants ont dit leur vo-
lonté d'y parvenir par voie d'entente.

Aucun projet proprement dit n'a été
présenté par les parlementaires. Ceux-
ci ent endaient surtout se mieux ren-
seigner sur les questions principales.
Les représentants de l'administration
ont assuré, en réponse à certaines ré-
serves, que celle-ci ne songeait pas à
restreindre les dépenses d'ordre social ,
en rappelant toutefois que l'Etat de-
vait accomplir sa tâch e le plus ration-
nellement possible. Les députés de la
gauche ont souligné que l'impôt sur le
chiffre d'affaires devait être complété
par un impôt fédéral direct . Ceux de
la droite ont exprimé l'avis que la pro-
priété devrait être assujettie à un im-
pôt complémentaire. Pour le reste, la
plupart des impôts prévus jusqu'ici
n'ont pas été discutée.

Les parlementaires qui assistaient à
la con férence vont maintenant prendre
contact avec leurs partis, et un deuxiè-
me échange de vues aura .lieu le 15 oc-
tobre. Celui de mercredi, comme l'a dé-
claré M. Weber, s'est déroulé dans une
atmosphère de compréhension.

I*a date des v«tations fédé-
rales. — BERNE , 2. Répondant  à une
emestion de M. Dietschi , conseiller na-
tional radical de Soleure, au sujet de la
f ixat ion des dates des votat ions fédéra-
les , le Conseil fédéral dit : « qu 'il a fixe1

au 5 octobre 1952 la votat ion populaire
sur le tabac et sur la construction d'a-
bris antiaériens. Il a envisagé la date du
23 novembre pour la votation sur le
contrôle des prix et le régime des cé-
réales panifiables , une décision véritable
ne pouvant être prise qu'après que les
conseils législatifs auron t statué sur ces
deux objets. Le système de la combinai-
son des votations, recommandé par M,
Dietschi , a ainsi trouvé son application
dans le cas particulier.

Pour ce ej ui est du principe même des
votations séparées ou combinées , le Con-
seil fédéral désire ne pas se lier et gar-
der la facu lté d'adopter la solution qui
lui paraîtra la plus judicieuse dans un
cas donné.

A liiigano, un canot A mo-
teur tue un nageur. — LUGANO,
3. Mercredi après-midi , ver s 16 h. 30, à
quelques mètres de la rive de Paradiso,
près de Lugano, un canot-automobile a
happé violemment un nageur qui a été
tué sur le coup. Il a eu la tête pres-
que entièrement arrachée. Il s'agit de
M. Schilling, ressortissant brésilien , âgé
de 26 ans. Le pilote du canot-autoimo-
hâf it*. été - svt&pè. 

Le premier échange de vues
sur la réforme des finances

fédérales a eu lieu hier
BERNE, 3. — Au cours d'une séance

qui a eu lieu le 1er septembre , les orga-
nes dirigeants du Touring-CIub suisse se
sont occupés de l'augmentation constante
du nombre des colonnes d'essence fré-
quemment très rapprochées les unes des
autres.

La crainte que le luxe de certaines de
ces installat ions et le trop grand épar-
pillement de la vente au détail des car-
burants n'augmentent le prix de l'es-
sence a été manifestée  et il a été décidé
d'entreprendre des démarches pour en-
rayer ce mouvement.

Le Touring-CIub contre
la construction exagérée

de colonnes d'essence

(c) Nous apprenons que le défenseur
du syndic Magnin a déposé un recours
contre le jugement du tribunal d'Orbe.

Gros incendie dans la cam-
pagne vaudoise. — SAVIGNY, 3.
Un incendie qui a éclaté dans les dé-
pendances , a complètement détruit, mer-
credi matin , à Forel , la ferme de M.
Dumard, occupée par M. AUfred Grin.
et comprenant habitation , grange , écu-
rie et dépendances. Le mobilier, les ré-
coltes et machines ont été consumés . Le
bétail qui se trouvait dans les champs
a été épargné. L'eau manquant; les
pomp iers ont dû se borner a protéger
le rez-de-chaussée. Une enquête est ou-
verte pour établir îles causes du sinis-
tre. La possibilité d'un acte de malveil-
lance n'est pas exclue.

,
Des chars anglais pour la

Suisse. — BERNE, 3. Le Département 1

militaire fédéral communique :
Le Département mil i ta ire  fédéral est :

sur Je point de conclure u.n accord
avec la Grande-Bretagne , aux termes
duquel la Suisse recevrait en prêt , pen-
dant trois mois , deux chars anglais du
type « Centurion ». Des * essais auront
lieu pendant cette période pour déter-
miner si oes chars conviendraient éven-
tuellement à d'armée suisse.

Magnin dépose un recours
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\ Café du Théâtre
L'excellent

ensemble hollandais
sous la direction de

Florentine Peuschgen's
Après-midi et soir
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Corsaire
Ce soir et chaque Jeudi
p'.îTii&iiorj d'ima liouro

ZURICa Cours du
OBLIGATIONS 2 sept. 8 sept.

8Î4% Fédéral 1941 . . 101.70% 101.20%
3<4% Féd. 1946, avril 104.10% 104.-%
3% Fédéral 1949 . . .  101 Vi% 101.25 d
3% C.F.F. 1903, dlff. 103.75%d 103.60 d
8% O.F.F 1938 . . . .  101.- %& 101.10

ACTIONS
Union Banques Suisses 1095.— 1095.—
Société Banque Suisse 906.— 908.—
Crédit Suisse 924.— d 925.—
Electro Watt . . . .  1010.— 1012 
Mot.-Col. de Fr. 500.- 788.- 792—
8.A.E.G.. série I . . . . 56.— 55.50
Halo-Suisse, prlv. . . 91.— 90.50
Réassurances, Zurich 7380.— 7350.—
Winterthour Accidents 4825 d 4830.— d
Zurich Accidenta . . 8350.— 8350.— d
Aar et Tessln 1165.— d 1150.— d
Saurer 1053.— 1055.—
Aluminium 2300.- 2310.-
Bally 810.— 810.—
Brown Boverl 1120.— 1120.—
FJacher 1185.— d 1190.—
Lonza . . . . . ,' . . . . ' 9957— 997.—
Nestlé Alimentana . . 1730.— 1729 
Sulzer . . . . , 2165.- d 2160.-
Baltimore 97 H 97 %
Pennsylvanla . .... 85.— 85.—
Italo-Argentlna .... 29 % 29 y ,
Royal Dutch Cy . . . . 366 ii 369.—
Sodec 30 % 30 %
Standard OU 340'/a 341.—
Du Pont de Nemours 380. — d 380.—
General Eectrle . . . 271. — 271.—
General Motors . . . .  262.— 263 %
International Nickel . 200.— 200.—
Kennecott 346.— 342 y,
Montgomery Ward . . 275.— d 275.—
National Dlstlllers . . 115 H 115. —
Allumettes B . 48 V, 48.—
V. States Steel . . 174.— 174 H

BALE
ACTIONS

Olba 3079.— 3090.—
Schappe 900.— d 910.—
Sandoz 3260.— 3250.—
Oelgy. nom 3075.— 3025. — d
Hoffmann - La Roche

(bon de Joe) . . . .  6625. — 6645. —

LAUSANNE
ACTIONS

B C. Vaudolse . . . .  785.— 785.— d
Crédit F. Vaudois . . .  782 M 782.50
Romande d'Electricité 450.— d 450.— d
Jàblerles Cossonay . 2825.— d 2800.— d
Dhaux et Ciments 1150.— d 1200.—

GENÈVE
ACTIONS

^merosec 140.— 139 H
Uamayo 8 % 914
:'hartered 36% 36.— d
îardy 206.— 205.— d
Physique , porteur . . 299. — 2S9.—
Sécheron . porteur . . . 500 — 508.—
3. K. F 264.'- d 264.- d

Bulletin de bourse

ACTIONS 2 sept. 3 sept.
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc Neuchât. 710.— d 710.— d
La Neuchâteloise as. g. 1100.— d 1100.— d
C&bles éleo. CortaiUod 8000.— d 8000.— d
Ed. Dubled & Cle . . 1400.— 1390.— d
Ciment Fortland . . . 2500.— d 2500.—
l'ramways Neuehâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding s.A. 390.— d 390.— d
Etablissent Perrenoud 550.— d 650.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2i'2 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3<A 1938 100.75 d 100.75 d
Etat Neuchât. 8% 1942 103.75 d 103.75 d
Corn. Neuch. 8V4 1937 100.80 d 100.80 d
Com. Neuch. S% 1947 101.60 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3H 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . . 3«4 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.50 d 99.50 d
Taux d'escompt* Banque nationale 1 V> %
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuehâtel

du 3 septembre 1952
Achat Venta

France 1.02H 1.06%
a. S. A 457 4.30
Angleterre . . . .  10.65 10.80
Belgique 8.10 8.30
Hollande 107.50 109.25
Italie . . . . . .  0.66V4 0.68Vi
Allemagne . > « . * •  93.— 95.—
Autriche . . .^.4. 15.50 15.90
Espagne . . . . k t. 8.55 8.70
Portugal . . . . .  14.50 14.90

Billets de banque étrangers

Pièces suisses 38.50/40.80
françaises 38.—/40.—
anglaises 50.—/52.—
américaines 9.—/10.—
llngote 5125.—/527B.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchûtololso

Marché libre de l'or

En BELGIQUE, M. van Houtte, chef
du gouvernement, a remis hier soir au
roi la démission de M, Pholien, minis-
tre de la Justice.

En FRANCE, un Incendie de forêt
et de landes a éclaté hier matin à la
frontière franco-ospapnole, près du

/Village de l'erthus. Une vingtaine
d'hectares ont été la proie des flam-
mes.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
depuis la guerre, la population n reçu
85 millions de colis de l'étranger . Deux
tiers de ces (Ions ont été envoyés des
Etats-Unis et le reste, dans l'ordre,
de Suède, de Suisse, d'Afrique du Sud ,
du Brésil et de Norvège .

Aux ETATS-UNIS, M. Truman a
donné des instruction s pour commen-
cer l'exécution d'un programme à long
terme en vue do doter le pays d'un
Plus grand nombre d'aérodromes meil-
leurs que ceux qui existent déjà .

On apprend que la Grande-Bretagne
et le Pakistan appuieront la candida-
ture du Japon à l'O. N . U.

Le Conseil de sécurité a écarté une
proposition russe visant à accepter en
blocs 14 nations à l'O. N. U.

An CHILI, les élections présidentiel-
les se déroulent aujourd'hui . II y a qua-
tre candidats à la présidence.

¦*-, Un incendie a complètement détruit,
au mois de Juin , le moulin et le dépôt
de la Fédération des coopératives agri-
coles du canton de Saint-Gall, a, TJznach.
L'évaluation officielle des dégâts es*
maintenant connue. Elle s'élève à près
d'un million de franco.

+, On annonce le décès, à l'âge de 73
ans, à Astano, où 11 s'était retiré, de M.
Jules Ctoohand, ancien professeur. Natif
d'Yverdon, originaire de VUlars-Bu rquin ,
le défunt étudia à l'Ecole d'horlogerie de
Genève et à l'Ecole .polytechnique fédé-
rale. Ingénieur diplômé. 11 fut . ds 1911
à 1914, professeur à l'Ecole d'ingénieurs
de l'Université de Lausanne, et dès 1914,
Ingénieur en chef puis directeur de la
Maison Sulzer frères, & Winterthour.



La langue des grosses bêtes
AU BON VIEUX TEMPS

Qu'on sc rassure, il ne s'ag it ni
de méchanceté , ni de médisance,
mais d'un droit coutiimier, d' un im-
pôt , d' une redevance en f a v e u r  des
maires de notre Pags de Neu ehâtel .

Les maires, sous l'ancien régime ,
c'est-à-dire jusqu 'en 1S4S , n'étaient
pas les che fs  du pouvo ir exécutif  ;
cet honneur et cette charge reve-
naient à des gouverneurs dans la
plupart de nos communes, à des mi-
nistraux pour la ville de Neuehâtel.
Le titre de « maire », f o r t  éloigné
du sens qu 'on lui donne actuelle-
ment , était celui du chef  de juri-
diction civile et criminelle , de l'of -
f i c i e r  de ju s t ice  nommé par le
prince , primitivement comme rece-
veur d'un domaine seigneurial , puis
comme président du p laid des jurés
ou « just iciers  » d' une « mairie ».

Les maires , regardés comme des
magistrats, des o f f i c i e r s  considéra-
bles de la principauté , avaient le
respect de tous. Très souvent , mem-
bres du Conseil d'Etat , ils n'habi-
taient pas leur juridiction, mais ils
y  étaient représentés par leur « lieu-
tenant », au sens étymolog ique du
mot : celui qui en tenait lieu.

La charge de maire était p lutôt
honorif i que. Un droit pourtant y
était attaché , celui de recevoir les
langues de toutes les grosses bêtes :
b œ u f s , vaches, génisses, abattues
dans la juridiction. Ces langues
étaient portées chez le lieutenant
civil qui , le p lus souvent , les reven-
dait au boucher. C 'était par fo i s  d'un
assez beau rapport , celui-ci variant
avec l'importance p lus ou moins
grande de la « mairie » ou juri-
diction.

Hélas ! les Neuchâtelois n ont ja-
mais été très f o r t s  pour payer des
imp ôts ! Au bon vieux temps déjà ,
certains essayaient de les esquiver.
Comment tourner la loi, en l'occur-
rence de la langue des grosses bêtes ?
Tout simp lement en faisant tuer
ailleurs les animaux dont la viande
devait être débitée dans la commune.
Vogez à ce sujet cette p lainte au
Conseil d 'Etat , rédigée en 1771 par
le maire de Bevaix :

« Le mayre de Bevaix soussigné
prend la liberté d'exposer au Con-
seil : que la Communauté du dit
Bevaix agant amodié sa boucherie
à Jean Rougemont , boucher à Saint-
Aubin , lequel pour ne luy point don-
ner la Langue des grosses bettes
qu 'il tue ainsy qu'il le doit ; tue les
dites Bettes ' audit Saint-Aubin et
ammene la viande à Bevaix où il
la f a i t  vendre. Un tel procédé oblige
le soussigné à réclamer ses droits
et pour cet é f e t  II  supp lie le Conseil
d'ordonner au dit Rougemont de lui
livrer les Langues des grosses bettes
dont II vend la viande dans la bou-
cherie de Bevaix quoy qu'il les tue
à Saint-Aubin, et ne le voulant fa i re
qu 'il soit authorisê de luy fa i re
saisir la viande qu 'il apportera pour
vendre dans la Juridiction de Be-
vaix. Au dit lieu le 1er octobre 1771.»

« Henry
Mayre de Bevaix. »

La langue des grosses bêtes n'était
pas exigée dans la Seigneurie de
Gorgier, qui n'avait pas de maire ,
et dont dépendait  Saint-Aubin. De
là, la possibilité de la f r a u d e , cause
de la p lainte du maire de Bevaix.

JAB.

Violente collision entre
un cycliste et un scooter

aux Terreaux
Hier soir, à 19 h. 10, un cycliste nom-

mé S. G., porteur d'an© une confiserie
de la ville, descendait à une allure
exagérée la chaussée de la Boine
quand, après s'être engagé dams la.
raie des Terreaux , il vint ©e jeter con-
tre un scooter qui venait de quitter son
stationnement «n direction de l'Hôtel
de Ville.

Le choo fut extrêmement violent. Le
jeume porteur fut projet é sur le sol
où il resta sans connaissance. L'ambu-
lance de la police le transporta immé-
diatement à l'hôpital des Cadolles. Le
cycliste souffre d'une forte commotion

Accrochage entre une auto
et un cycliste

Hier, à 12 h. 15, au sud-est de la
place Purry, un cycliste n ommé C. M.
qui était dépassé par une voiture, er
aperçut une autre qui débouchait du
quai Osterwald. Il fit un écart et vint
toucher la première automobile. Dans
«a chute, il se blessa à la tête et aux
forais. Il fut conduit à l'Hôpital Pourta-
lès, où il fuit pansé, puis put regagner
son domicile.

Motocyclette contre auto
Hier soir, à 20 h. 30, une collision

sfost produite au carrefour ruelle du
Port - faubourg du Lac, entre une au-
tomobile et une motocyclette. Les deux
véhicules ont subi des dégâts.

Arrestation
La police locale a arrêté hier soir

à_ 23 h. 50, à la rue du Seyon, un indi-
vidu en état d'ivresse' qui faisait du
scandale. Il a été mis en cellule.

Constitution
du comité d'action en faveur
des bâtiments universitaires

Hier soir s'est constitué, lors d'une
séance qui a eu lieu a l'Université et
qui était présidée par M. Camille
Brandt , conseiller d'Etat, le comité
d'action en faveur de l'extension et de
la rénovation des bâtiments universitai-
res. On sait que le peuple doit se pro-
noncer sur un crédit de 2,600,000 fr .
destiné à la construction an Mail d'un
labora toire de biologie et de botanique
et à la rénovation clu bâtiment de l'a-
venue du ler-Mars.

Le comité sera présidé par M. Syd-
ney do Coulon , conseiller aux Etats et
député. Il comprend des personnalités
appartenant à tous les partis et repré-
sentant toutes les régions du canton .

La votation aura probablem en t lieu
en novembre, en môme temps que la
vota tion fédérale sur le contrôle des
prix et sur lo régime des céréales. La
date exacte de cette dernière consul-
tation n 'a pas encore été fixée défini-
tivement.

Ifl VILLE

Observatoire de Neuehâtel . — 3 sep-
tembre. Température : Moyenne : 18,0 ;
min.: 11,6; max.: 23.3. Baromètre : Moyen-
ne: 722,5. Vent dominant : Direction: sud;
force: faible do 9 h. 45 à 13 h. 45. Fort
vent d'ouest-nord-ouest; ensuite légère-
ment nuageux à nuageux.

Niveau du lac du 2 sept., à 7 h. : 429.17
Niveau tlu lac, du 3 sept., à 7 h. : 429.17

Température de l'eau : 22°

Prévisions du temps! Région du Léraum
et Valais : très nuageux, probableimaM
sans précipitations importantes. AiHeuM,'
très nuageux ou couvert, quelques préci-
pitations. En montagne , brouillard et
vent d'ouest. Température d'abord en
hausse, ensuite en baisse.

Observations météorologiques

| VilL-DE TRAVERS
LES BAYARDS

Les regains
(ep) C'est l'automne, chez noue, trois
semaines plue tôt que d'habitude. C'est
la fin du droit de pacage au pâturage.
Finies pour le bétail , les belles soirées
passées parmi les nombreux genévriers
garnis de ces baies noires médicinales
et qu 'on aime retrouver dans la chou-
croute. Ces genévriers étaient autre-
fois coupés et utilisés poux fumer jam-
bons et saucisses.

Fini le tintement des petites sommet-
tés annonçant le retour du bétail À
quatre heures. C'était le léveille-matin
des gens en vacances. Dès mardi le
pacage s'est fait dans les champs cou-
verts d'un beau regain orné de coliehi-
quee roses, trop court, cette année, pour
être fauché, mais qui a redonné an lait
le même goût qu'au printemps. Le bé-
tail en est très friand après l'herbe
maigre et sèche du pâturage. Aussi
fait-il sonner joyeusement les grandes
clochettes qui ont remplacé les petites
sonnettes.

C'est les regains, mais pas eoniimô
autrefois. Disparue la garde par les
petite bergers ; disparues les « torées»
dans lesquelles on cuisait les pommée
de terre qu'on partageait avec la ber-
gère. On l'appelait en chantant :

— Marguerite, viens près de noue,
les pommes de terre sont cuites .

C'est un bri n de poésie qui a disparu.
Le petit berger est remplacé par la
barrière électrique, très pratique sur
un territoire morcelé comme le nôtre,
puisqu'on a refusé le remaniement
parcellaire, maie on n'a pas renoncé
à l'amélioration foncière.

Au Tribunal de police du Val-de-Ruz
(c) Le tribunal de police du Val-de-
Ruz a siégé mardi, sous la présidence
de M. Etter.

Par défaut , pour filouteri e d'auber-
ges, D. B. est condamné a cinq jours
d'arrêts.

n* / +* t*j

V.-G., domicilié à la Chaux-de-Fonds
a proféré, le 16 juin , à l'adresse de B.,
de Boudevilliers, des injures et surtout
une accusation qui justifie une deman-
de de rétractation. V.-G. accuse B,
d'être l'incendiaire de Boudevilliers.

Un capucin lui a dit : le premier in-
dividu que vous rencontrerez en arri-
vant à Boudevilliers sera l'incendiaire,
Le sort voulut que ce fût B. Ce der-
nier est disposé à retirer sa plainte,
moyennant le paiement de tous ses
frais par V.-G., qui doit , en outre, re-
connaître la parfaite honorabilité de B.
V.-G. paie à B. 40 francs.

Le 29 juillet, le même V.-G., n'ayant
plus de train pour rentrer à la Chaux-
de-Fonds, s'introduit dans une remise
à Malvilliers, s'y installe pour passer
la nuit et allume un cigare.

Signal é à la police, il est endormi
lorsque les gendarmes viennent le pren-
dre. Il injurie et menace sérieusement
ces derniers. Le tribunal le condamne
à 25 fr. d'amende et 15 fr. de frais.

/-** t-a f^
La Cour de cassation a cassé un ju-

gement rendu par le tribunal de police
du Val-de-T.ravers concernant un acci-
dent mortel de la circulation survenu
aux Verrières le 1er décembre 1950. Le
tribunal de police du Val-de-Ruz, re-
prenant la cause, condamne le nomm é

D. des Verrières, pour homicide par
imprudence, à un mois d'emprisonne-
ment, avec sursis pendant 3 ans , et au
paiement des frais par 250 fr.

Il a fallu trois heures à l'audience
de l'après-midi pour examiner deux
accidents de la circulation.

Un automobiliste de la Chaux-de-
Fonds, K., le 23 avril à 5 heures du
matin , sur la route de Boudevilliers à
Valangin , fauche sur la gauche de la
route deux poteaux de la ligne des
troll eybus et démolit sa voiture con-
tre un troisième poteau sur la droite
de la chaussée. K. n'est que légère-
ment blessé. Il menace un automobi-
liste qui veut le secouri r et avertir la
police. Celle-ci, avisée, ne trouve plus
trace de l'automobiliste en arrivant sur
place. K. est atteint de dépression ner-
veuse et d'amnésie cérébrale ; al prétend
que deux chevreuils ont traversé la
chaussée et qu'il a donné un coup de
volant pour Jes éviter. Il ne se rap-
pelle pas avoir eu un contact quelcon-
que avec l'automobiliste qui lui a of-
fert ses services.
ç Tenant compte de l'état de déficien-
ce du prévenu , auquel le permis de
conduire a déjà été retiré , le tribu-
nal libèr e K., mais il met à sa charge
les frais , soit 180 fr.

Un autre accident de la circulation,
survenu le lundi de Pâques , à la Vue-
des-Al pes, retient longuement le tribu-
nal qui, vu l'heure avancée, doit remet-
tre son jugement à unei prochaine au-
dience.

Visite aux bataillons neuchâtelois
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

C'est ainsi que nous avons appris
que le commandant du Bat. car. 2 ,
qui pourtant porta it la bande blan-
che au casque , a traversé un batail-
lon ennemi sans être f a i t  p rison-
nier. Il  aurait même demande pou r-
quoi on ne l'arrêtait pas à un sol-
dat de l'adversaire et celui-ci aurait
été f o r t  embarrassé. La rectification
vient d' une autre source : le major
Godet était « neutralisé » par un ar-
bitre. Voilà comme on imag ine
l'Histoire avant de l 'écrire.

Deux soldats du 1S f o n t  pâlir
leurs copains en racontant qu 'ils ont
été reçus comme des princes par une
brave fermière.  Le ca fé  au lait , le
petit verre , le beurre n'ont pas été
économisés. A leur départ , la f e r -
mière leur a remis à chacun un
saucisson : « Tenez , leur a-t-elle dit ,
prenez ça. Vous les mangerez avec
vos camarades. Je sais ce que c'est,
j 'ai des f i l s  au service. »

Ce récit alimentaire nous fa i t  ap-
prendre par ricochet que nos sol-
dats touchent maintenant leur f ro -
mage dans des boîtes métalli ques
hermétiques, que les rations de ré-
serve sont également emballées de,
cette façon .

Rapportons aussi cette observa-
tion : durant ce cours de rép étition,
l'aviation a été remp lacée par les
guêp ières et la D.C.A., désorientée
par ces escadrilles inconnues du rè-
glement, n'a pu intervenir.

Le régiment s'est rassemblé en-
suite sur une éminence d' où l' on
voit tout le vallon en enf i lade.  Il va
assister à une démonstration de
chasseurs de chars qui se déroulera
en présence du colonel divisionnaire
Tardent.

Un o f f i c i e r , par haut-parleur, don-
ne tous les renseignements sur les
deux eng ins participant à la démons-
tration. Ces « G-13 », de construc-
tion tchécoslovaque, pèsent 16 ton-
nes chacun. Leur moteur a une puis-
sance de 160 CV. et consomme 120
litres d' essence aux cent kilomètres.
L'équipage est de quatre hommes :
un conducteur, un pointeur pour le
canon f i x e  de 7,5 cm., un chargeur
et un observateur. A l'intérieur du
chasseur de chars , il f a i t  une tempé-
rature de 30 à 45 degrés et les hom-
mes doivent être vêtus légèrement.

Les ordres sont transmis par ra-
dio et les deux chars, stationnés à
Jjn kilomètre et demi , viennent à la
rencontre du régiment. L' un suit les
couverts que peut  o f f r i r  le terrain,
l'autre prend la route , ceci pour
montrer que leur vitesse dépend de
la configuration des lieux. Des dra-
peaux jaunes indiquent sur le trajet

suivi par les chasseurs la portée
des armes antichars de l 'infanterie.
A 250 mètres, le tube-roquette peut
faire  son o f f i c e  avec e f f i cac i t é  con-
tre un chasseur « G-13 » dont le
blindage f ron ta l  mesure 6 cm.

Les chasseurs s'arrêtent devant les
spectateurs . L' o f f i c i e r  les fa i t  évo-
luer, tourner, gravir un crêt. Les

Des carabiniers construisent une position de lance-mines à Martel-Dernier

chenilles arrachent la terre du pâ-
turage. Les machines se cabrent en
grondant , semblent tout à coup cul-
buter, puis reprennent leur chemin.
Les spectateurs savent maintenant
qu 'un vrai chasseur de chars est p lus
impressionnant que le char fact ice
utilisé pour les exercices de grena-
des.
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A l'issue de la démonstration, les
compagnies de carabiniers regagnè-
rent leurs campements dans la ré-
gion de Martel-Dernier, où elles p ri-
rent le repas de midi.. Les bataillons
1S et 19 et les compagnies rég imen-
taires bivouaquèrent au Bois-de-
l'Halle , où devait débuter en f i n  de
journée un nouvel exercice de régi-
ment.

*** f\S y /̂

Le bataillon de carabiniers 2, com-
me on le sait, a été occupé jusqu'à
mardi à des travaux de fort i f ica-
tions. Pendan t quatre f o i s  vingt-qua-
tre heures , les hommes répartis en
é qui pes creusèrent sur les pentes ou
dans le marais des positions de ca-

nons d'infanterie, de mitrailleuses,
de F. M .  Dans le marais, le travail
f u t  comp li qué par la pluie qui trans-
forma les tranchées en canaux. Il
fa l lu t  aménager un écoulement et les
soldats terrassiers qui f u ren t  a f f e c -
tés à cette tâche avaient de l' eau jus-
qu 'au milieu des mollets.

Grâce aux bons o f f i c e s  du capitai-

(Phot. Castellan i , Neuehâtel)

ne Torriani, o f f i c i e r  ingénieur sa-
peur , détaché au ré g iment S , nous
avons pu visiter les ouvrages. Nous
devons être discret aujourd 'hui , car
décrire en détail ce que nous avons
vu équivaudrait à trahir le Bat. car.
2 an p r of i t  de son ennemi : les ba-
taillons de fus i l iers  18 el 19, qui , au-
jourd 'hui ou demain matin, lance-
ront une attaque contre le secteur
f o r t i f i é .  Qu'il nous s u f f i s e  de dire
que seul un habitant des Emposieux
et de la Combe-Pellaton pourrait dé-
couvrir dan s le terrain une nouvelle
bosse ou de nouveaux arbustes ca-
chan t des positions .

Hier, quel ques « dispensés de mar-
che » mettaient la dernière main à
un important ouvrage de lance-mi-
nes, se confondant  de loin avec le
terrain environnant, ou, en artistes,
camouflaient tranchées et points
d'appui.

D. B.
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NOIRAIGUE
Correction de la route

cantonale
(c) Le Service cantonal des ponts et
chaussées a entrepris la correction du
bas de la Clusette, dont le mauvais vi-
rage est bien connu des automobilistes.
Le déplacement de la bifurcation sur
Noiraigue quelques mètres en direction
de Rosières complétera heureusement
ces travaux qui supprimeront une cause
permanente d'accidents.

SAINT-SULPICE
Résultats du lâcher

«le ballons
(o) On peut déduâire des fflehes retournées
a la commission scolaire que les ballons
lâchés à l'occasion de la fête de la Jeu-
nesse du 13 Juillet ont suivi une ligne
allant de Saint-Sulpice à la vallée de
llJnitlebuoh, par Neuohâtel, le Seeland et
l'Emmenthal. Les deux gagnants sont
deux élèves dont les ballons ont échoué,
l'un à Wlggen, l'autre à Malters, dams le
canton de Luoeme.

RÉGIONS DES LACS
YVERDON

Construction de la station
des eaux usées

(c) Lundi  après-midi, la municipalité
d'Yverdon a invité la presse au pre-
mier coup de pioche traditionnel du
début des travaux de la station d'épu-
ration des eaux usées. Après avoir vi-
sité les travaux traversant la ville,
les journalistes ont pu constater l'ur-
gente nécessité d'une installation d'épu-
ration. C'est M. Muriset, municipal,
qui a ouvert le chantier.

La commune d'Yverdon a arrêté dans
sa séance du 3 juillet, un système
d'épuration des eaux qui semble re-
présenter le système le plus parfait
que nous ayons en pays romand et
peut-être en Suisse.

Cest à la suite de multiples études
qu'un projet de grande envergure a
été mi© an point pour l'épura tion to-
tale des eaux, projet comprenant la
rénovation complète du réseau d'égouts
et la séparation des eaux usées des
eaux de pluie. .

Cette opération se fera en deux pha-
ses. La première portera sur la trans-
formation des égouts se déversant dans
le Buron et le canal oriental avec la
station d'épuration et le collecteur du
Mûjon avec une fosse septique provi-
soire.

La seconde phase, touchant les
égouts se déversant dans la Thielle,
est renvoyée à une date ultérieure.

AUX MONTAGNES
LE LOGEE

JLe successeur probable
de M. Meroni

(c) Le Parti progressiste national
tiendra une assemblée générale extra-
ordinaire vendredi soir pour désigner
le conseiller communal qui devra rem-
placer à la fin du mois d'octobre, M.
Carlo Meroni lequel, sitôt après les
élections, a adressé sa démission. Le
choix du comité s'est porté sur M. Phi-
lippe Vuil'le, expert comptable. L'as-
semblée ratifiera sans doute le choix
de son comité.

Le défilé des témoins au procès Vielle
devant la Cour d'assises du Jura

Poursuivant l'audition des témoins
dans l'affaire Edouard et Benjamin
Vielle, prévenus d'abus de confiance,
de banqueroute frauduleuse et d'escro-
querie, la Cour d'assises du Jura, qui
isiège à Delémont, a entendu M. Botite-
ron , gérant de la Banque cantonale ber-
noise, qui a accordé le crédit de 50,000
fra ncs garanti par les vignerons. Le té-
moin a fait remarquer que dans la fi-
che de contrôle de toutes les traites
remises par la maison Viell e, on a dé-
couvert des effets fictifs ; il y en a eu
trente-quatre pour un montant de
9924 fr. tirés à double.

M. Sutter, directeur du siège de Fleu-
rier de l'Union de banques suisses, est
entendu comme plaignant. III a réservé
son droit d'intervenir comme parti e ci-
vile. Le découvert à Fleurier est de
37,224 fr. et déjà en 1937, puis en 1939,
l'établissement avait constaté des irré-
gularités. Pour le surplus , les agisse-
ments des prévenus à l'égard de la ban-
que ont été du même genre que ceux

commis au préjudice de la Banque can-
tonale de Berne.

Invité à s'expliquer sur la remise de
traites à double, Edouard Vielle dé-
clare qu'elle ne fut pas intentionnelle.
Il prétend que la chose est due à la
négligence, au désarroi, au manque de
temps. Ce qui provoque cette remarque
du juge Schweingruber : « Allez dire à
d'autres personnes ce que vous préten-
dez, niais pas ici I Car cela n'était pas
de la négligence ; c'était voulu. »

La Cour a encore entendu des person-
nalités fribourgeoises qui vinrent en
aide aux frères Vielle. L'abbé Simon.
curé de Ménières (Fribourg), fut en re-
lation , à propos de l'affaire avec M.
Bernard de Week, conseiller aux Etats,
qui intervint auprès de Mgr Charrière.
évèque de Fribourg, avec succès. M.
Théodore Ayer, précédemment notaire
à Romont et actuell ement conseiller
d'Etat à Fribourg, vient également à In
barre donner des renseignements sur
la collecte de fonds réalisée dans le can-
ton de Fribourg en faveur de la mai-
son Vielle. Il dit avoir été induit en
erreur par le rapport trop optimiste
d'une fiduciaire de Bienne.

Le curé Juillerat, de Cressi er, précé-
demment à Neuehâtel, a donné un ex-
cellent certificat de moralité aux deux
inculpés, très connus dans les paroisses
catholiques de Neuehâtel , Colombier et
Peseux , qui avaient d'ailleurs souscrit
chacune une part de 5000 fr. d'obliga-
tions du commerce de vins Vielle et Cie.

JURA VAUDOIS

La fête de Saint-Lroup
(sp) La fête annuell e de l'Insti tution
des diaconesses de Saint-Loup, fixée au
premier mercredi de septembre, s'est
déroulée hier avec son succès habi tu el .

Dans son rapport , le directeur de
Saint-Loup, le pasteur Paul Béguin , a
rendu hommage en particulier au pre-
mier bienfaiteur de Saint-Loup, le doc-
teur Adolphe Buttini-d e la Rive, de
Genève , qui , il y a cent ans, permit à
la jeune Institution des diaconesses de
s'installer à Saint-Loup. C'est, en effet
en 1852, que les diaconesses quittèrent
Echallens, qui fut  leur premier séjour
Eour se fixer définitivement à Saint-

oup, près de Pompaples. L'anniversai-
re de cet événement fut  célébré il y a
quel ques semaines à Saint-Loup.

Signalons encore qu'en 1852, il y
avait 16 diaconesses attachées à l'Ins-
titution ; il y en a 408 aujourd'hui
En 1852, l'hôpital pouvait recevoir 30
malades ; agrandi , rénové, modernisé,
il contient aujourd'hui 220 lits. C'est
dire le chemin parcouru en cent ans.

LANDEYEUX
Le petit cimetière désaffecté
(sp) Les promeneurs qui s'attardent au-
tour de PH&pital de Landeyeux, dans un
des plus beaux sites du Val-de-Ruz, re-
marqueront au nord-ouest de l'hôpital
un vaste enclos où surgissent loi et là
quelques pierres tombales. C'est là en
effet que se trouvait le petit cimetière
de l'Hôpital de Landeyeux, aujourd'hui
désaffecté.

VAL-DE-BUZ

AUVERNIER
Rentrée des classes

(c) La gent écolière, après avoir pu
jouir de trois belles semaines de va-
cances, du 12 août au 2 septembre,
s'est rendue en classe mardi matin.

COLOMBIER
Vie militaire

(c) Vendredi débutera sur la place le
cours de cadres du groupe d'obusiers 5 ;
les officiers entrent en service vendredi;
les sous-officiers, qui seront logés à la
halle de gymnastique et au collège, sa-
medi. Quant à la troupe, elle est convo-
quée pour lundi.

Dans la nuit de vendredi à samedi, la
grande salle sera occupée par la compa-
gnie de renseignements du régiment n eu-
châtelois rentrant de son cours de répé-
tition.

HAUTERIVE
Tir-fête

(c) Une cinquantaine de participants
ont répondu à l'appel des organisateurs
et se sont mesurés samedi aiprès-imidi
et dimanche, au stand du petit bois,
à Hauterive.

Voici les meilleurs résultats :
Cible Société : 1. Walter Scnolpp, 436

points ; 2. Arnold: Rossel, 402 ; 3. Auguste
Hasler, 390 ; 4. Bené Geiseir, 390 ; 5. Char-
les Hofer, 380.

Cible Hauterive : Walter Scholpp. 565
points ; 2. M. Schaffroth, 554 ; 3. A. Gei-
ser, 536 ; 4. A. Bloncfc, 532 ; 6. Oh. Holz-
hauser. 53(1.

Cible Honorifique : 1. R. Haimimerll 436;
2. M. Sahafflrorh, 4i27 ; 3. Adrien Guy, 420;
4. A. Blanok, 414 ; 5. A. Hamumeiil, 406.

Tandis que W. Scholpp emporte défini-
tivement le challenge du. 80Ome anniver-
saire d'BJauterlve, Auguste Hasler, déclaré
« roi du tir » pour 1952, gagne la channe
en étaln .

CRESSIER
Réveil du F.-C. Cressier

(c) Après quatre ans de sommeil, notre
football-club local vient de secouer sa
léthargie.

Sous l'active Impulsion de quelques
jeunes amiaiteuirs du ballon rond, une as-
semblée a nommé le comité suivant : MM.
Cyrille Persoz, président ; Jacques Rue-
din , vice-président ; Armand Gougler, se-
crétaire ; Louis Albert, caissier ; Georges
GriTrabuhler. garde de matériel. M. Biaise
Richard sera capitaine de l'équipe.

Oe comité s'est mis courageusement au
travail. Un arrangement! est Intervenu
avec M. Pierre Oarrel , en vue d© l'utilisa-
tion du terrain de sport de l'Institut
Clos Rousseau.

L'équipe qui! a été formée a déjà dis-
puté quelques matches d'entraînement,
mais elle n'a essuyé que des défaites pour
le moment, contre Neuveville n (8 à 2)
et Favag (6 a 1). Si les scores ne parais-
sent pas encourageants, il faut reconnaî-
tre que l'entraînement) a été bon et
l'équipe au. complet est à féliciter pour le
cran dont elle a fait preuve dans ses dé-
buts.

Dimanche, un nouveau match était
prévu contre P.T.T. Mais par suite du
temps incertain et d'un malentendu, no-
tre équipe locale s'est rendue à> Lamtoolng
pour disputer un match qu'elle a perdu,
pendant que l'équipe des P.T.T. attendait
sur le terrain de Cressler. Les visiteurs se
contentèrent d'échanger quelques balles...

VAUMARCUS
Au camp

(c) Samedi dernier a été clos le camp
biblique de cette année. L'amihiance en
a été excellente. Les dieux cent cin-
quante j eunes filles et jeunes gens qui
y ont participé garderont certaine-
ment de leur séjour sur la colline un
souvenir inoubliable.

VIGNOBLE
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Monsieur et Madame

Roudi STAtrB-LAUBSCHER ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fUle

» Rosemarie - Isabelle
2 septembre 1952

Maternité Auvernier

Monsieur et Madame
Maurice MAIRE-ELLENBHRGER ont la
Jola d'annonoar la naissance de leur
peut

Denis-Maurice
3 seiptemtWB jj#92

COhitque Bonhôte
Beaux-Arts 28 Noiraigue

t
Monsieur et Madame Emile Berset,

à Vaumarcus ;
Monsieur et Madame Georges Berset

et famill e, à Fribourg ;
Sœur Mathilde Berset , à Besançon ;
Sœur Bertha Berset , à Neuehâtel ;
Monsieur et Madame Henri Berset et

fami l le , à Vaumarcus ;
Madame et Monsieur Kohmann-Ber-

set , à Vaumarcu s ;
Monsieur et Madame Jules Berset et

fami l le , aux Verrières ;
Madame et Monsieur Stasysyzin-Ber-

set et famille, à Besançon ;
Monsieur et Madame Jean Berset et

famille, à lia Ri ppc,
ainsi que les familles parentes et

alliées.
ont la douleur de faire part du décès

de

Mademoiselle Lucie BERSET
leur très chère et regrettée fill e, sœur,
belle-sœur, tante et parente , que Dieu
a rappelée à Lui , après une courte ma-
ladie supportée avec patience et rési-
gna t i on ,  munie  des saints sacrements
de l'Eglise.

Vaumarcus , le 3 septembre 1952.
Office de requiem à la chapelle de

la Béroch e, vendredi 5 septembre , à
10 heures.

Les honneurs  seront rendus à la sor-
tie de l'office , à* 10 h. 45, et suivis de
l'enterrement à Vaumarcus , à 11 heures

R. I. P.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part

Le comité du F. C. Auv ernier a le
pénible devoir d'inform er ses membre s
du décès de

Madame Albert H0TZ
mère de Monsieur Eugène Hotz et
grand-mère de Monsieur  François Hotz.
membres actifs de la société.

L' incinérat i on aura lieu à la Chaux-
de-Fonds , vendredi 5 septembre.

JURA BERNOIS

MURIAUX
Lâche agression

dans une maison isolée
Dans la nuit de lundi à mardi, un

Inconnu s'est introduit dans une maison
isolée située entre les Emibois et Mu-
riaux, dans les Franches-Montagnes,
après avoir fracturé la porte.

La propriétaire, qui vit seule, fut ré-
veillée en sursaut ; s'étant levée, elle se
trouva en face du malandrin qui la
frappa avec un instrument contondant.
Bien que grièvement blessée, la malheur
reuse se défendit et réussit & mettre
l'agresseur en fuite. Il s'agit de Mlle
Hélène Froidevaux, qui a été transportée
à l'Hôpital Saint-Joseph à Saignelégier,
avec des blessures graves à la tête. La
police recherche activement l'auteur de
cette lâche agression.
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